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IES ÉVÉNEMENTS 
pour la paix sociale 

Vous avez voulu la démocratie ! 
Vous l'avez écrite dans vos lois ! 
Vivez-la ! » 

Cette ardente parole de Clémenceau 
est tout un programme : le programme 
du parti républicain. « Vivre la dé-
mocratie », c'est la rendre réelle, 
concrète, accessible a tous. Vivre la 
démocratie est un plan qui ne vieillit 
Sas En 1938, il est d'actualité. Et on 
a pu lire sur ces colonnes : « Le radi-
calisme restera lui-même ou ne sera 
plus. » , , 

On a écrit récemment que la doc-
trine radicale est « élaborée pour des 
primaires par des secondaires de troi-
sième zone ». Ce n'est qu'une accu-
sation à l'usage des snobs. La philo-
sophie politique du radicalisme est à 
la portée de tout le monde ? Mais tant 
mieux. Une vérité politique, si raffinée 
qu'elle puisse être, n'a du rendement 
que si les primaires en ont l'accès. La 
doctrine d'un grand parti politique ne 
s'adresse pas uniquement aux gens du 
monde et aux agrégés. L'idéal radical 
n'est pas primaire. Il est populaire ; 
donc, simple et ouvert à tous. 

Le radicalisme doit rester lui-même. 
Cette recommandation a aujourd'hui 
un seul sens : que le radicalisme de-
meure une doctrine républicaine aussi 
éloignée de la réaction que de l'extré-
misme social. 

Tout pour l'individu ? Ou tout pour 
la société ? Posée de cette façon, la 
question ne relève que des philosophes 
et des sociologues. L'antithèse théori-
que du social et de l'individuel se 
traduit, en politique, par le choix 
entre la République réformiste et la 
lutte des classes marxiste. Or, le radi-
calisme ne croit pas en la force cons-
tructive des « haines éternelles » que 
déplorait Euripide. Pas de « haines 
éternelles » : pas de lutte de classes. 
Le radicalisme croit à la raison, à la 
démocratie, à la paix sociale. 

La noble doctrine du solidarisme 
annoncée par Léon Bourgeois et scien-
tifiquement appuyée par M. Bouglé 
ne sera pas l'unique doctrine sociale 
du radicalisme. On peut trouver d'au-
tres aspects de l'apaisement des 
« haines éternelles ». On les trouve 
sur le plan individualiste dans la 
tradition de la Révolution. Au lieu de 
1 anéantissement de la propriété prô-
né par les marxistes, continuons la 
bienfaisante tradition de la Conven-
tion : démocratisons la propriété. Le 
Pms grand nombre de propriétaires ! 
c es.t aussi une solution de la question 
sociale. Le Grand Soir ne sera que 

appauvrissement général. La Révo-
™«on française nous offre un autre 
dn î : ProPriété généreuse, propriété 
tous8 §rand nombre> propriété pour 

Ainsi, la conception solidariste ou 
d conception de la propriété démo-
S£ qne'- Vune et rautre mènent à la Paix sociale. 

au?1? C?î ?our la Paix sociale ? Tandis 
a la ! Pre,sident Chautemps cherche 
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'iorité
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 Jf PresenC€ d'une telle infé-

Pation H ,î comPréhensible. L'occu-
entie fusine rétablit l'égalité 

es antagonistes. » 

I républicains. Menées par l'irresponsa-
ble minorité, les masses syndicalistes 
s'insurgent contre les règles suprêmes 
de la démocratie. C'est là le drame 
de 1936-1937. 

Il n'est pas question de restreindre 
les réformes sociales acquises. Même 
s'ils se comptaient cinq millions — 
et, en fait, on est bien loin de ce chif-
fre —, les syndiqués ne sont qu'une 
minorité. Or, pas de privilèges aux 
minorités. Telle est la tradition radi-
cale. 

Le radicalisme doit rester lui-mê-
me ? Il le restera. Et il restera fonciè-
rement démocratique. Avec son atta-
chement au progrès. Avec sa légalité. 
Et, avant tout, avec ses libertés. 

B. MlRKINE-GUETZEVITCH. 
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VN PETIT MOT D'ECRIT. 

Entre Chéniers i 

La statuomanie semble entrer en pê-
! riode aiguë. De toutes parts, on annon-

ce de nouveaux monuments. Pierre et 
s bronze sont également demandés. Il est 

vrai que certaines de ces statues ne 
sont pas absolument déraisonnables : 
avant même de savoir ce qu'est deve-
nu le pro\et d'ériger un monument à 
Constantinople, à la mémoire d'André 
Chénier, voici qu'on nous invite à 
souscrire à une statue pour Marie-Jo-
seph, frère d'André, et même, prétend-
t-on le plus souvent, frère jusqu'au 
fraticide. On connaît le mot terrible de 
Rivarol, baptisant Marie-Joesph : « le 
frère d'Abel Chénier ». La férocité de 
ce mot fd son succès. Depuis Rivarol U 
fut démarqué, plagié, retapé sous toutes 
les formes possibles. Dans une tragédie 
intitulée « Abel » — le tire est assez 
explicite — comme Dieu demandait à 
Caïn : 

— Qu'as-tu fait de ton frère ? 
— Demande-le à Marie-Joseph Ché-

nier, s'écria un spectateur du parterre. 
On prétend aussi que, pendant toute 

la Terreur, il reçut chaque jour une 
lettre contenant ces seuls mots : « Qu'as-
tu fait de ton frère ? » et, bien entendu, 
pas de signature. Le procédé eut d'ail-
leurs, depuis, des imitateurs : lorsque 
Renan eut publié sa « Vie de Jésus », il 
reçut également tous les matins pendant 
quelques mois, cette seule phrase : « Et 
pourtant s'il y avait un enfer ? » 

Contre Marie-Joseph, citons encore un 
quatrain de Pillet intitulé « L'habit 
d'été ». 

Mes amis pour punir la fortune cruelle, 
Je vais m'envelopper de toute ma vertu. 
— Parbleu, Monsieur Chénier, voilà 

[ce qui s'appelle 
Etre de court vêtu ! 
Or, les derniers travaux de la criti-

que littéraire et de l'histoire révolu-
tionnaire tendent plutôt à une réhabili-
tation tardive certes, de Marie-Joseph 
Chénier qui non seulement n'aurait pas 
précipité les derniers instants d'André, 
mais aurait défendu son frère jusqu'à se 
compromettre dangereusement pour lui, 
jusqu'à risquer sa propre tête. Si un joui-
Marie-Joseph Chénier a sa statue, on 
souhaite que le jour de l'inauguration 
les auteurs élucident définitivement cet 
intéressant point d'histoire. 

Aline DEBRIVES. 
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AU CHAMBRE 

Dans la séance de mardi après-midi, 
la Chambre discute le projet de loi por-
tant 1° ouverture et annulation de cré-
dits sur l'exercice 1937 au titre du bud-
get général et des budgets annexes ; 
2° approbation de décrets pris en appli-
cation de l'article 43 de la loi du 30 avril 

l 1931. Ce projet de loi, connu sous le nom 
de collectif de décembre, se solde par 
une surcharge pour le budget de 1937, 
de 1 milliard 136.930.530 francs. 

M. Schmidt propose d'accepter les rec-
tifications de crédits opérées par le Sé-
nat. 

M. Marchandeau, ministre des finan-
ces, a proposé un article additionnel 
pour faire avancer de 3 mois la date 
d'émission des billets de la Loterie, des 
régions libérées. 

Une série d'amendements ont été 
écartés ; les amendements retenus visent 
les déductions d'impôts pour le petit 
commerçant marié exploitant avec sa 
femme ; les retraites des ouvriers de 
l'imprimerie nationale ; la solde de cer-
tains officiers supérieurs ; la retraite des 
fonctionnaires réintégrés. Le collectif 
est adopté par 584 voix contre 1. 

Informations 
Au Sénat 

Au début de la séance de mardi, M. 
Paul Laffont, demande à interpeller sur 
la nécessité de réalimenter la Caisse de 
crédit aux départements et aux commu-
nes qui ne possède plus aujourd'hui un 
centime. Il demande au ministre de 
l'intérieur ses intentions. 

M. Albert Sarraut répond qu'il a pré-
paré un décret tendant à faire dégager 
par une commission spéciale les ressour-
ces permanentes à mettre à la disposi-
tion de la Caisse de crédit aux départe-
ments. 

MM. Pernot et Saint-Marc interpellent 
sur la crise de la natalité. M. Pernot 
demande au gouvernement les mesures 
qu'il compte prendre pour conjurer 
cette crise et M. Saint-Marc montre par 
des chiffres l'importance du problème 
de la natalité. 

M. Rucard, ministre de la Santé pu-
; blique, répond aux interpellations et 
: leur apporte l'adhésion du gouvernement 
■ contre la dénatalité. 

La suite de la discussion est renvoyée. 

Les 40 heures dans les P.T.T. 
I M. Chautemps, président du conseil, 

a reçu M. Frossard, ministre d'Etat, et 
M. Gentin, ministre des P.T.T., et s'est 
entretenu avec eux de la question de 
l'application de la semaine de quarante 
heures au personnel des P.T.T. Les trois 
ministres se sont trouvés d'accord sur le 
principe, mais étant donné que la ques-
tion intéresse également d'autres caté-
gories d'agents de l'Etat relevant de 
plusieurs ministres, il a été décidé de 
réunir, sous la présidence dei M. Chau-
temps, une commission qui sera compo-
sée de MM. Frossard, ministre d'Etat, 
des ministres des finances, des P.T.T. et 
des représentants de la Fédération des 
fonctionnaires. 

En Afrique du Nord 
M. Albert Sarraut, ministre de l'inté-

rieur, a reçu M. Guillon, résident général 
f de France en Tunisie. 

L'entretien a porté sur les différentes 
réformes envisagées dans la résidence : 
réformes qui visent le système adminis-
tratif et représentatif, l'indigénat et dif-
férents problèmes se rapportant à la 
sécurité, à l'alimentation, etc.. 

Pour favoriser la production 
• M. Paul Marchandeau, ministre des 
finances, a fait la déclaration suivante : 

« Je travaille depuis quelques jours 
en collaboration avec mon cabinet et 
mes services à la mise au point d'un 
certain nombre de projets, qui, dans 
le respect absolu du principe que le 
gouvernement a mis à la base de sa 
politique financière, c'est-à-dire la li-
berté monétaire et l'équilibre du bud-
get, sont destinés à contribuer au ré-
tablissement des finances publiques et 
au redressement de l'économie. » 

Ces allégements fiscaux vont être pro-
posés par le gouvernement, et des mesu-
res vont être prises pour faciliter, sans à 
coups, l'accomplissement de devoirs im-
périeux pour le pays, notamment de la 
défense nationale. 

L'affaire du C.S.A.R. 
Au vu du rapport des médecins experts 

et sur avis conforme des magistrats de 
l'instruction et du parquet, M. César 
Campinchi, garde des sceaux, a décidé 

) de faire transporter le général Dusei-
gneur dans un service hospitalier civil, 

[ où il pourra recevoir les soins que néces-
i site son état de santé. 

! Contre les pirates en Méditerranée 
Répondant à de nombreuses questions, 

M. Eden a précisé, aux Communes, l'at-
titude du gouvernement britannique à la 
suite des récentes attaques dont ont été 
récemment victimes des navires mar-
chands anglais en Méditerranée. Il a dé-
cidé, spécifie-t-il, d'informer le gouver-
nement espagnol et les autorités de Sa-
lamanque des ordres donnés aux navi-
res de guerre britanniques, selon lesquels 

i ils devront attaquer tout sous-marin 
, trouvé en plongée dans certaines zones 
; et de l'accord établi sur ce point avec j les gouvernements français et italien. 

Un appel d'Hitler pour la paix 
L'ancien ministre des affaires étran-

gères, M. von Neurath, a décommandé 
f deux réceptions qu'il devait donner le 
l 10 et le 12 février pour le corps diplo-
t matique. 

Cette communication montre que le 
remplacement du baron von Neurath 
par M. von Ribbentrop a été décidé à 
la dernière heure, le 4 février. 

M. von Ribbentrop séjourne actuelle-
ment à Berchtesgaden, où le chance-
lier Hitler s'est retiré pour préparer le 
discours qu'il prononcera devant le 
Reichstag, le 20 février. 

On croit que ce discours contiendra 
un appel solennel en faveur de la paix 
et' que le fûhrer annoncera, sur le plan 
intérieur diverses mesures pour l'unifi-I cation administrative du Reich. 

Un diplomate disparu 
Le chargé d'affaires de l'Union Sovié-

tique à Bucarest, M. Théodore Butenco, 
a disparu de son domicile dans des 
conditions mystérieuses, qui laissent 
supposer qu'il a été victime d'une agres-
sion. 

Le diplomate soviétique, qui gère la 
légation depuis le départ récent de 
M. Michel Ostrovski, rappelé à Mos-
cou, déclare que M. Butenco avait quitté 
Belci dimanche soir, vers 20 heures, 
pour rentrer chez lui en automobile. Le 
chauffeur russe de la légation assure 
l'avoir déposé devant la maison et n'être 
reparti qu'après l'avoir vu refermer la 
porte d'entrée. Depuis ce moment, on 
est sans nouvelles du diplomate sovéti-
que. 

A la légation d'U.R.S.S., on est persua-
dé que M. Butenco a été enlevé et peut-
être même assassiné. 

Les bombardements de Barcelone 
Le maire de Barcelone a déclaré que, 

depuis le 13 février 1937, date à laquelle 
Barcelone a été bombardée pour la pre-
mière fois, la ville a subi vingt-trois 
bombardements au cours desquels les 
avions insurgés ont lancé 528 bombes 
qui ont fait au total 3.467 victimes 
(998 morts, 2.469 blessés) ; '863 maisons 
ont été détruites partiellement ou com-
plètement. 

Les armements navais 
La note qui a été remise au gouverne-

ment japonais par l'ambassadeur de 
France rappelle les engagements sous-
crits par la France dans le traité naval 
de Londres, que le Japon n'a pas signés, 
mais faisant état des bruits non démen-
tis suivant lesquels le Japon construirait 
des unités dont les caractéristiques dé-
passent les limites fixées par ce traité, 
le gouvernement français fait connaître 
au gouvernement japonais que s'il en 
est ainsi il fera jouer la clause de sauve-

J gaode qui lui permet de s'affranchir des 
stipulations du traité. 

LE COUP D'EPERVIER 

EN PEU DE MOTS... 
— Répondant à l'invitation du Pré-

sident de la République, le roi George VI 
et la reine Elisabeth ont accepté de se 
rendre à Paris, en voyage officiel, du 
28 juin au 1er juillet prochain. Au cours 
de son séjour en France, le roi George VI 
inaugurera à Villers-Bretonneux le 
mémorial des troupes australiennes. 

— Le dirigeable U.R.S.S. — V 6 qui 
effectuait un vol d'entraînement aux 
environs de Kandalakcha, à 277 kilomè-
tres au sud-ouest de Mourmansk s'est 
brisé. Sur les 19 membres de l'équipage, 
13 ont été tués, trois sont légèrement 
blessés, et trois sont indemnes. 

— Le prince Nicolas de Grèce oncle 
du roi, dont l'état de santé s'était aggravé 
ces jours-ci, est décédé mardi. Il était 
né en 1872. 

G NOS É 

La confiance des bêtes. 
Les journaux italiens racontent que, 

dans le- Trentin, la neige, particulière-
ment abondante cette année, a chassé des 
hauteurs les animaux de la montagne. 
Les chamois se sont réfugiés dans les 
abris des bergers et vivent avec ceux-ci 
en pleine confiance. 

Voilà qui prouve une fois de plus que 
c'est bien la conduite de l'homme qui 
dicte, à son égard, celle des animaux. 
Les bergers du Trentin ont accueilli 
fraternellement ces frères inférieurs : 
voilà les chamois — bêtes craintives et 
sauvages — transformés en animaux fa-
miliers. 

Dès que l'homme consent à ne pas fai-
re de mal aux bêtes, elles sont tout de 
suite ses amies... S'il l'avait voulu, la lé-
gende du Paradis Terrestre eût été une 
réalité de tous les temps. 
Douteux. 

On doit tourner la scène la plus im-
portante du film et le metteur en scène 
explique ce qu'il faut faire : 

— Comprenez-moi, dit-il au jeune 
premier, dans cette scène, le lion va 
vous poursuivre durant 500 mètres. 

Le jeune premier regarde le metteur 
en scène puis le lion : 

■■— 500 mètres ! répète-t-il avec doute, 
en écho. 

— Oui, 50O mètres, et pas plus. Vous 
me comprenez, reprend le metteur en 
scène. 

Alors, le jeune premier : 
^— Moi, je comprends. Mais êtes-vous 

sûr que le lion a bien saisi ?... 
Economie. 

Deux Mexicains viennent d'avoir une 
terrible dispute et décident de se battre 
en duel. 

Pour le faire sans trop attirer l'atten-
tion, ils prennent un train pour la cam-
pagne. 

Le premier Mexicain demande un 
aller et retour. Mais son adversaire ne 
prend qu'un aller. 

— Caramba ! se moque le premier, 

— « Tirés pas Courdil, tirés pas té 
disi 1 » 

Emportée par le vent qui tordait les 
peupliers des rives et arrachait les der-
nières feuilles des vergnes, et couverte 
par le bruissement des eaux devenues 
fortes en ce début de novembre, la voix 
du garde-pêche se perdit dans la nuit et 
ne parvint pas aux oreilles distraites du 
pêcheur obstiné qu'était Courdil, pas-
seur de son métier au bac de Rive-
d'Olt, lanceur d'épervier émérite et bra-
connier impénitent. 

Un curieux type ce Courdil, homme 
trapu et fort, bas sur jambes et large 
d'épaules, chaussé en' tout temps de sa-
bots de bois, vêtu d'étoffe grossière et 
déteinte, coiffé d'une casquette informe 
et remarquable par un visage toujours 
mal rasé, orné d'une barbe longue et 
étroite qui retombait en cascade sur la 
chemise de toile bise et le poitrail velu. 
De caractère assez revèche il parlait 
peu, rudoyait sa femme, recevait mal les 
clients attardés et se faisait craindre des 
gosses qui auraient bien voulu jouer 
avec les bateaux à l'attache, ou, jetant 
des pierres, faire de beaux ricochets 
« sur le miroir mouvant des eaux. » 
Malgré cet aspect déplaisant Courdil 
n'avait rien d'un méchant homme et on 
sentait que. sous sa rude écorce se ca-
chait un cœur pitoyable et à l'occasion 
généreux. 

Donc, n'entendant rien (il était sans 
doute dur d'oreille), Courdil bien calé 
sur ses jambes avait lancé au loin son 
lourd filet qui s'était joliment arrondi 
en cercle de cuve et enfoncé au bon en-
droit dans un crépitement mouillé. Un 
petit répit pour qu'il touche au fond, et 
puis, lentement prudemment, à petits 
coups crainte d'accrocher il le ramenait 
vers lui et d'un coup de reins le remon-
tait tout ruisselant sur la berge. Son 
poids accru lui plaisait : « Belle prise, 
pensait-il: Huit ou dix livres au moins ». 
Sous les mailles en effet, toute une vie 
intense grouillait, s'agitait en tous sens 
jetant des reflets argentés; des soubre-
sauts travaillaient la masse et les gros 
poissons, se détendant comme des res-
sorts, s'efforçaient vainement de rega-
gner l'onde. Cependant, vidant le filet, 
Courdil remplissait un sac en commen-
çant par les belles prises: de« cabots 
allonges, des brèmes plates qui tien-
draient toute l'assiette, des carpes épais-
ses et lourdes des perches à chair sa-
voureuse. Le menu fretin viendrait en-
suite, pris à poignées. Et il calculait 
dans sa dure caboche ce que cette pêche 
allait lui rapporter d'argent bien son-
nant, en plus de la bonne friture dont 
il se régalerait à midi. 

Mais les joies de la vie sont parfois 
bien courtes et la fatalité pèse cruelle-
ment sur nous : la félicité du pêcheur 
fut brutalement interrompue par la voix 
bien connue et détestée du garde-pêche 
qui cette fois résonnait tout près de lui : 
« Je te dresse procès-verbal entends-
tu? et cette fois tu n'y coupes pas pour 
la prison ! Troisième délit en moins 
d'un an, amendes jamais payées 1 En 
plus je saisis Pépervier comme pièce à 
conviction... hien heureux que je ne 
foute pas à l'eau toute cette poissonnail-
le ! » 

Ahuri, bégayant de colère, Courdil 
ébaucha un geste de menace et puis, 
lâchant l'épervier vide, il s'enfonça 
dans la nuit, son sac sur l'épaule, profé-
rant de terribles injures :« Salop, tu 
me la payeras ! ne pas laisser le monde 
tranquille, per quatre peïssous me fa ana 
à Cohou... Canaille, bandit,... un éper-
vier tout neuf... garde de malheur on ne 
te foutra pas à l'eau quelque nuit... » 

La justice passe pour boiteuse et peu 
pressée d'arriver. Pour Courdil elle fut 
hâtive: huit jours après le délit nocturne, 
on vit arriver dans le matin brumeux les 
gendarmes dans leur bel uniforme sévè-
re, silhouettes raidies, marche cadencée, 
cliquetis d'armes. 

Toujours émouvante au village la visi-
te de la maréchaussée! Les uns admi-
raient leur belle prestance, poitrine car-
rée sous l'épaulette rigide, moustaches 
cirées, sourcils froncés sous le bicorne 
en bataille. Les autres dont la conscien-
ce était sans doute peu nette redoutaient 
visiblement ces visites et se tenaient à 
l'écart. Tous étaient impressionnés par 
l'expression de force qui émanait d'eux. 
N'étaient-ils pas la représentation palpa-
ble et concrète des dures lois en vi-
gueur ? 

Sans rien demander ils se dirigèrent 
vers le Bac, escortés par quelques cu-
rieux et les gamins du village. Justement 
Courdil était sur la grande barque « la 

gabarro » écopant l'eau de la nuit. 
« Courdil, dit l'un d'eux, nous venons 

vous prendre. Vous avez un mois de pri-
son. Suivez-nous 1 » 

Courdil ne broncha pas mais pâlit : 
il ne s'attendait pas à une justice si 
prompte, « Bien ! je vais venir, dit-il, 
mais pourtant il faudrait bien que je 
m'habille, n'étant pas bien convenable 
pour entrer en ville... — Vous logez tout 
près heureusement : vous avez cinq mi-
nutes pour changer de tenue. » 

Il entra dans sa maisonnette et troqua 
ses hardes pour un costume noir défrai-
chi et un feutre élimé, à larges bords. 
Et les gendarmes qui connaissaient de-
puis longtemps le vieux passeur négligè-
rent de l'enchaîner. 

Mais bien vite la nouvelle de l'arres-
tation s'était répandue dans Rive-d'Olt 
et chacun était devant sa porte pour 
voir le triste défilé. Déjà on commentait 
l'événement et on blâmait la dureté des 
juges. Les langues allaient leur train : 
« Un pa,uvre diable, pas méchant pour 
un sou, le mettre en prison, on n'est pas 
si sévère pour les canailles haut pla-
cées... et maintenant qui nous « passe-
ra » quand l'eau sera grande ? » 

Le cordonnier était sorti de sa bouti-
que le tranchet à la main, indigné, éplo-
ré de voir partir son ami, son partenai-
re au jeu de cartes : « Courdil, une mi-
nute, le temps de prendre un verre pour 
que le courage te dure ? Ces messieurs 
ont bien une minute ? » Il entra et re-
parut aussitôt avec un verre de vin rou-
ge que Courdil avala d'un trait. « Pau-
vre Courdil, répétait l'homme au tran-
chet, te voir entre deux gendarmes com-
me un criminel 1 » 

Plus loin ce fut un de ses camarades 
pêcheurs, braconnier comme lui, qui 
l'attendait au milieu de la rue, avec en 
mains un verre de café fumant. « Cour-
dil, crois-moi, cette chaleur te fera du 
bien. » Et le passeur acceptait toujours. 
Une troisième halte fut nécessaire pour 

avaler une lampée d'eau-de-vie qu'une 
bonne vieille tendait à bout de bras. 
« Courdil, une petite goutto », la route 
est longue d'ici à Cohou 1 » 

Quoique contrariés et gênés par ces 
marques de sympathie les gendarmes 
toléraient ces légers manquements à la 
discipline, craignant des manifestations 
hostiles de la part de la population prê-
te à s'indigner contre la décision des 
juges. 

Et plus loin enfin presque au bout du 
village ce fut l'aubergiste qui ouvrit sa 
porte toute grande et salua les gendar-
mes. Ceux-ci connaissaient bien la mai-
son pour s'y être souvent restaurés au 
cours de leurs tournées. « Messieurs, je 
vous attendais, vous allez prendre quel-
que chose et vous chauffer un peu : c'est 
moi qui offre ! » Et comme les hommes 
de l'autorité hésitaient, il les prit par le 
bras et les poussa dans la salle où Cour-
dil les avait précédés. A des coins oppo-
sés des couverts furent mis. L'appétit 
aiguisé par la course ou les émotions, 
tous cassèrent copieusement la croûte et 
burent le vin capiteux de l'endroit. Le 
patron parlait aux gendarmes tandis que 
le passeur, entouré d'un groupe atten-
tif, racontait le drame à sa façon en 
maudissant le garde. 

La faim apaisée U fallut repartir pour 
la ville dont trois bonnes lieues les sépa-
raient. « Debout Courdil, et en route 1 » 
dit le chef. Mais l'homme ne bougea pas 
et bégaya des paroles sans suite. 
« Qu'est-ce c'est ? Refus d'obéissance ? 
Çà va aller mal pour vous, je vous le cer-
tifie ! » Courdil toujours immobile 
avait l'air de ne pas comprendre. Les 
gendarmes le prirent alors aux épaules 
pour le pousser dehors, mais au grand 
émoi des assistants, Courdil s'écroula 
sur le seuil, ivre de vin et d'alcool sans 
doute, vaincu surtout par la douleur qui 
le poignait depuis le matin. Et lui le ru-
de, le farouohe, le rebelle, le fort, n'était 
plus qu'une pauvre loque effondrée qui 
larmoyait dans son grand mouchoir à 
carreaux. « En prison... comme un cri-
minel 1 » balbutiait-il. 

Les gendarmes comprirent enfin que 
le passeur ne pourrait pas faire la route 
avec ses jambes. S'étant concertés ils 
commandèrent un voiturier qui arriva 
avec un chariot. Courdil fut couché au 
fond, une planche servit de siège aux 
autorités, et dans les claquements du 
fouet et le piaffement des chevaux l'at-
telage s'ébranla vers Cahors, escorté 
des gosses bruyants et salué des cris de 
la foule : « Adieu Courdil 1 Pleure pas 
Courdil 1 A bientôt Courdil! » 

MIRANDOI.. 
Lire la suite à la deuxième page 
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Vous pensez ne pas en revenir ? Moi, je 
prends toujours un ticket de retour. 

— Moi, je ne le fais jamais, répondit 
le second. Je me sers toujours du billet 
de retour de mon adversaire. 

Très heureux. 

— Papa, crie Jimmy en se précipitant 
au salon, il y a un chat noir dans la 
salle à manger, 

— Cela ne fait rien, Jimmy, dit le père, 
un chat noir porte bonheur. 

— Oui, il doit même être aussi rem-
pli de bonheur, car il mange ton dîner. 
Amabilité conjugale. 

La femme. — Henry, cette nuit, tu as 
parlé en dormant. 

Henry. — Oh ! Je te demande pardon 
de t'avoir interrompue. 

LE LISEUR, 
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hronique du Lot 
LE COUP D'EPERVIER 

Suite de, l'article de V page 

Pendant un mois on n'eut du prison-
nier aucune nouvelle, mais un matin on 
le revit au Passage à sa place habituelle, 
sur son bateau préféré, maniant preste-
ment la rame contre le courant devenu 
fort, assurant de nouveau le service du 
bac comme si rien ne s'était passé. Il pa-
rut seulement un peû plus courbé et sa 
longue barbe de dieu fluvial était deve-
nue toute blanche. 

...Le dimanche qui suivit il y eut dans 
le bâtiment municipal ou il logeait (ce 
n'était qu'une misérable cabane !) une 
simple mais émouvante manifestation. 
Pendant son absence ses amis avaient 
fait une quête à son intention où tout le 
monde avait donné son obole. M. le Mai-
re lui-même ne s'était pas dérobé. Seul 
le garde-pêche n'avait pas été sollicité. 
Et de l'argent recueilli on avait acheté 
un épervier de forte taille. Maintenant 
on le lui offrait tout simplement, pour 
remplacer l'autre, légalement mais inhu-
mainement confisqué. Aucun discours 
ne fut prononcé, mais ces humbles faits 
étaient tout chargés d'éloquence. Très 
ému Courdil versa du ratafia dans tous 
les verres qu'il avait et les assistants bu-
rent sans façon, les uns après les autres. 
Les enfants, eux, léchèrent les verres. 
Ainsi le peuple d'autrefois se vengeait 
d'une législation souvent tracassière, 
parfois injuste. 

Et plusieurs années durant le garde-
pêche s'abstint de faire, la nuit, sur les 
rives de l'Oit toujours hantées de pê-
cheurs incorrigibles, ses tournées de ré-
pression habituelles. 

MIRANDOL. 
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Légion d'honneur 
Notre compatriote, M. Maurice Dar-

nis, docteur en médecine, médecin 
de l'Hôpital de St-Céré (Lot) est 
nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur, au titre du ministère de la San-
té publique. 

M. Maroufin, président de la sec-
tion départeimentale des médaillés 
militaires de Cahors, est nommé che-
valier de la Légion d'honneur, au ti-
tre du ministère des pensions. 

Nos félicitations aux nouveaux lé-
gionnaires. 

Mérite agricole 
Dans la promotion complémentaire 

du 1er janvier 1938, du Mérite agri-
cole, nous relevons avec plaisir le 
nom de notre compatriote, M. Baptis-
te Courdès, agriculteur à St-Martin-
de-Vers (Lot). 

Nous adressons à M. Courdès nos 
bien vives félicitations. 

Récompense honorifique 
Notre compatriote, M. Roger Pé-

chegrand, de Montvalent, instituteur 
à Heiltz-l'Evêque (Marne), vient de se 
voir attribuer la médaille d'honneur 
de l'Education physique. Félicita-
tions. 

Battue aux sangliers 
Une battue au sanglier a eu lieu 

dans les bois de la Luzette, (commu-
ne de St-Céré), sous la direction de 
M. Fontanille, lieutenant de louvete-
rie. 

Une laie pesant 90 kilos a été abat-
tue et deux autres sangliers ont été 
blessés, mais ont disparu dans les 
fourrés. 
Les dépôts dans les Caisses d'Epargne 

M. Fernand Gentin, ministre des 
Postes, Télégraphes et Téléphones, 
communique : 

Opérations effectuées à la Caisse 
nationale d'épargne pendant la pério-
de du 1" au 15 janvier 1938 : 
Dépôts 509.804.377 fr. 
Retraits 311.986.916 fr. 

Excédent de dépôts . 197.817.461 fr. 

Emploi civil 
M. Mélandre, gendarme à Gourdon, 

est nommé agent manipulant des Pos-
tes à Vannes (Morbihan). 

Service vicinal 
M. Lafage Jean-Marie, est nommé 

cantonnier départemental et affecté 
à la résidence de Cornac (Lot). 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
A l'audience de vendredi, 11 jan-

vier, le tribunal correctionnel exami-
nera les affaires suivantes : 

1°: Vol d'une somme de 70 francs, 
commis à Belfort, par le jeune F. G., 
17 ans, cultivateur. 

2° Affaire de vol : inculpé, Jean 
Zielinsky, manœuvre à Duravel. 

3° Vol : inculpé, Antoine Salesse, 
cultivateur à Lachapelle-Auzac. 
«lliUliiiH!HlilliniIMIiiUiilli!«l!IIH!l!II!iniIIII« 

MISdesfttES 
JEUDI 10 

SAMEDI 12, DIMANCHE 13 (à 21 heures) 
DIMANCHE {matinée à 15 heures) 

FERNANDEL 
DANS 

IGNACE 
d'après l'opérette de Jean MANSE 

AVEC 

Alice TISSOT, Saturnin FABRE 
Raymond CORDY et CHARPIN 

Ignace : Un film qui fait rire à gorge 
déployée et qui laisse à peine le temps 
au spectateur de reprendre son souf-
fle ! ! ! 

Fernandel, dans « Ignace », est un 
régal ! U n'a jamais été meilleur, plus 
entraînant, plus persuasif. Ce film 
s'adresse au grand public, par ses élé-
ments de franche rigolade. 

Loterie Nationale 
Il a été procédé, mardi soir, à 21 h., 

salle Pleyel, à Paris, au tirage de la 
première tranche de la Loterie Natio-
nale 1938. Voici les résultats : 

Le numéro 49.216 gagne 3 millions. 
Les quatre numéros suivants ga-

gnent chacun 1 million : 724.687, 
9.573, 928.212, 889.673, 

Les six numéros suivants gagnent 
chacun 500 mille francs : 676.722, 
594.031, 6.870, 1.495.289, 777.293, 
913.528. 

Les numéros finissant par : 87.824 
gagnent 120.000 francs, 65.644 ga-
gnent 120.000 francs, 7.144 gagnent 
50.000 francs, 008 gagnent 10.000 fr., 
275 gagnent 5.000 francs, 11 gagnent 
1.000 francs, 88 gagnent 500 francs. 

Les numéros finissant par 8 sont 
remboursés à 120 francs. 

Lots de consolation 
Si, en changeant un seul chiffre, 

dans le numéro de votre billet, sans 
modifier l'ordre des chiffres, vous 
pouvez reconstituer un numéro ga-
gnant — des séries 3 millions, un mil-
lion et 500.000 francs, — vous avez 
droit à un lot dit de consolation. 

Chacun des 59 billets dont les nu-
méros reproduisent à un chiffre près, 
celui du billet gagnant trois millions 
de francs, gagne trente mille francs. 

Chacun des 236 billets dont les nu-
méros reproduisent à un chiffre près 
ceux des 4 billets gagnant un million 
de francs, gagne dix mille francs. 

Chacun des 354 billets dont les nu-
méros reproduisent à un chiffre près 
ceux des 6 billets gagnant 500.000 fr. 
gagne cinq mille francs. 
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Mme ROSITA NE FAIT PLUS PARTIE 
DE LA « DIANE DU QUERCY » 

Dans une communication parue le 
19 janvier, Mme Rosita, femme de let-
tres, présidente de l'Union des Fem-
mes Françaises pour la Paix, était 
indiquée comme faisant partie de la 
société « La Diane du Quercy ». 

Mme Rosita exige que nous fas-
sions connaître qu'elle a démissionné 
de cette société. 

Voilà qui est fait. 

NOS COMPATRIOTES A L'HONNEUR 
Lundi dernier, sur le circuit Oran-

Meknès, le commandant Rossi, siu 
Amiot 370, a battu brillamment le 
record du monde des 2.000 kilomètres 
avec deux tonnes de charge, record 
précédemment conquis par les Ita-
liens Baccala et Dombrosi, sur trimo-
teur Saroia. C'est un magnifique suc-
cès pour les ailes françaises et une 
revanche du déplorable échec d'Istres-
Damas. L'auteur des plans du tri-
moteur que pilotait Rossi est notre 
compatriote M. Jean Calvi, ingénieur 
en chef des établissements Amiot, 
ancien élève du Lycée Gambetta, fils 
de Mme Calvi, ancienne directrice du 
Cours complémentaire de Martel et 
neveu de notre collaborateur et ami 
Eugène Grangié. 

Nous adressons à M. Jean Calvi, nos 
bien vives félicitations. 

LES TRUFFES 
A la foire du 5 février, à Cressensac, 

il y eut un apport de 250 kilos de 
truffes environ, qui ont été vendus de 
70 à 80 fr. le kilo. 

Foire primée 
La foire de Saint-Cyprien se tien-

dra, cette année, comme les années 
précédentes, le jeudi gras 24 février 
1938. 

Il sera accordé une prime de 15 fr. 
à tous les marchands forains qui 
viendront faire leur installation . sur 
notre place. 

La même prime sera accordée aux 
marchands de bestiaux et de volail-
les qui traiteront des affaires sur notre 
marché. 

Aucun droit de place ne sera perçu. 

Arrestation 
Le nommé Antoine Salesse, culti-

vateur, sans domicile fixe, de passage à 
Lachapelle-Auzac, a été surpris sor-
tant de l'immeuble des époux Clapon 
qui constatèrent que des vêtements 
leur avaient été dérobés, pour une va-
leur de 200 fr. environ. 

Ils portèrent plainte à la gendarme-
rie de Souillac, et Antoine Salesse a 
été arrêté aussitôt, conduit à Cahors 
et écroué à la prison. 

Mort subite 
M. David, 85 ans, demeurant à 

Tours, s'était rendu à Concorès pour 
assister aux obsèques de sa belle-
sœur, Mme veuve Gouloumès, lors-
que, tout à coup, se trouvant chez 
M. Deneux, épicier, il s'affaissa. 

On le releva aussitôt, mais tous les 
soins furent inutiles. Il venait de 
succomber. 

Chute de bicyclette 
M. Bertin, qui suivait la route de 

Larosière et se rendait à Labastide-
Marnhac, a fait une chute et a été 
contusionné à la tête. 

Mais, après avoir reçu quelques 
soins, il a pu continuer sa route. 

Chut* 
M. Lachard, inspecteur de compa-

gnie d'assurances, demeurant à Bri-
ve, de passage à St-Céré, a fait une 
chute grave, à la gare. Transporté à 
l'hôpital de St-Céré, il a été reconnu 
atteint d'une fracture à la cuisse. 

Toutefois, sur sa demande, il a été 
transporté à Brive. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES 
Le Ministère des finances commu-

nique : 
En vue de préciser la portée exacte 

du décret-loi du 15 août 1937, com-
portant atténuations d'ordre fiscal, 
l'administration des contributions di-
rectes, dans la notice sommaire pour 
•l'établissement des déclarations de 
1938, a pris soin de rappeler aux 
contribuables que le décret-loi précité 
leur permet de déclarer, en 1938, l'inté-
gralité de leurs revenus de valeurs et 
capitaux mobiliers « sans courir le 
risque de se voir réclamer des rap-
pels d'impôts pour les années anté-
rieures ». 

Les termes employés ne prêtent à 
aucune ambiguïté et sont de nature à 
donner aux contribuables tous apai-
sements sur les conditions dans les-
quelles l'administration entend appli-
quer les dispositions dont il s'agit. 
Il demeure entendu, en effet, que, si 
la déclaration souscrite en 1938 fait 
apparaître un chiffre de revenus mobi-
liers supérieurs à celui des déclara-
tions des années précédentes, le con-
tribuable ne sera pas invité à s'expli-
quer sur cette différence et il ne 
pourra lui être imposé, pour les années 
antérieures, non seulement aucune 
pénalité, mais encore aucune taxation 
supplémentaire du chef des revenus 
ainsi déclarés en 1938 qu'il aurait 
omis en 1937, 1936 et 1935 

Ainsi, la sincérité dont il aura fait 
preuve, dans sa déclaration de 1938, 
en déclarant l'intégralité de ses reve-
nus mobiliers, le mettra à l'abri du 
droit de répétition du trésor. 

Il s'agit là d'une mesure de bien-
veillance, qui ne jouera qu'à l'occasion 
des déclarations de revenus à sous-
crire en 1938, avant la fin de février ou 
jusqu'au 15 mars, selon les catégories 
de contribuables et dont nul ne pourra 
se prévaloir passées ces dates respec-
tives. 
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Ouverture des cours de mécaniciens 
Les élèves de la Section d'Avia-

tion Populaire, inscrits aux cours de 
préparation à l'Ecole de Mécaniciens 
d'Aviation de Rochèfort, sont invités 
à être présents, le dimanche 13 fé-
vrier, à 10 heures, à l'amphithéâtre 
de l'Ecole Primaire Supérieure où 
les cours leur seront donnés par un 
instructeur militaire délégué par 
M. le Ministre de l'Air. — Le Prési-
dent. H. BRIS. 

AFFAIRE D'AVORTEMENT 
Massip, inculpé de manœuvres 

abortives, a été interrogé par M. le 
juge d'instruction. Il a persisté dans 
ses dénégations. Contrairement à ce 
qu'il espérait, il a été maintenu en 
état d'arrestation. 

L'enquête continue et on croit que 
cette affaire pourrait réserver des 
surprises et prendre des proportions. 

Après la rixe 
Bompa, inculpé de violences, d'ou-

trages et voies de faits, bris de clôture, 
a été conduit au Parquet. Il a été laissé 
en liberté provisoire, mais il devra 
comparaître devant le tribunal cor-
rectionnel. 
miimmmimiimimmiiiiiiiiimniiiiimiimm 

Raymond COLY 

Chants du Quercy 
LIBRAIRIE BOULNOY — CAHORS 
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EDEN 
JEUDI — SAMEDI 

et DIMANCHE (à 20 heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

L'ALLIANCE ClHÉKATOSRAPHIQUî EUROPÉENNE 
■ présence 

RAIMU 
aec MichèleMORGAN 

\Production 

Mord ACHARD 
réalisé par, 
Marc ALLEGRET 

André DA YEN 

EN COMPLEMENT : 
Une aventure d'un comique inénarrable 

Anny ONDRA 
DANS 

Faux départ 

LOTERIE 
Des confrères ont publié, ces jours 

derniers, que la Loterie nationale 
allait subir des modfications, notam-
ment, la suppression des gros lots et 
le doublement du nombre des autres. 

Il est certain que ces modifications 
augmenteraient les chances des nom-
breux détenteurs de billets. 

Mais nos confrères étaient dans 
l'erreur et leur information vient 
d'être démentie par le Secrétaire gé-
néral de la Loterie nationale en ces 
termes : « S'il est exact que des mo-
difications de la répartition des lots 
sont constamment à l'étude dans les 
services du secrétariat général, aucu-
ne décision n'a été prise touchant la 
tranche spéciale du Grand Prix de 
Paris 1938. 

« D'ailleurs, si des aménagements 
nouveaux survenaient ultérieurement, 
ils ne comprendraient certainement 
pas la suppression des gros lots. » 

Ainsi les détenteurs de billets sont 
renseignés : pas de suppression des 
gros lots, mais, comme le faisaient 
observer certains, il n'est pas dit que 
le nombre des lots ne sera pas aug-
menté. 

C'est vrai, et ces détenteurs de bil-
lets qui parlaient ainsi, et qui, proba-
blement, comme tant d'autres, n'ont 
jamais gagné le moindre lot, conser-
vent l'espoir, malgré tout, que le 
nombre des lots sera augmenté, ce 
qui leur permettra peut-être, de voir 
la chance les favoriser enfin ! 

Après tout, pourquoi pas ? Chacun 
son tour, n'est-ce pas ? 

L. B. 
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DISTINCTION BIEN MÉRITÉE 
Vendredi 4 février, en présence de tous 

les menbres du Comité de la Croix-Rou-
ge (S. B. M.) de Cahors, M. le lieute-
nant-colonel Lamblot, vice-président, 8 

remis à M. Georges Martin, ancien bâton-
nier, président dudit comité, le diplôme 
d'honneur et la médaille de vermeil qui 
lui ont été conférés par le siège central 
de Paris, avec 1« citation suivante, ins-
crite au Livre d'Or : « Membre, depuis 
1896, du Comité de la Croix-Rouge de 
Cahors, dont il est devenu vice-président 
en 1910 et-président en 1924 ; a dirigé 
pendant toute la guerre un hôpital auxi-
liaire dont à la liquidation il a comblé le 
déficit de ses propres deniers. » 

Nous adressons nos vives félicitations 
à M. Martin et faisons des vœux pour 
que le Gouvernement couronne par une 
distinction plus élevée, sa belle existence 
d'honneur et de dévouement à toutes les 
formes de la bienfaisance et de solidarité 
sociales. 

Compatriote * 
Notre excellent compatriote, M. le 

docteur René Godeau, médecin-colo-
nel, directeur de l'hôpital militaire, 
Miehel-Lévy, de Marseille, vient d'être 
admis à faire valoir ses droits à la 
retraite. 

Nous adressons à M. le docteur Go-
deau, ancien élève du lycée Gambetta, 

■qui fut médecin-major à Cahors, où 
il compte toujours de nombreux 
amis, nos meilleurs vœux de bonne 
et longue retraite. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de M. Donnet, ancien directeur 
de la Banque de France, à Cahors, 
décédé à Avignon, à Fâge de 56 ans. 

Nous adressons à Mme Donnet, à 
ses enfants, nos sincères condoléan-
ces. 

Classes 1918-1919 
Les camarades sont invités à se 

rendre samedi 12 février, à 18 h. 30, 
au café des Américains. Apéritif fra-
ternel. On y percevra les cotisations 
pour le banquet qui aura lieu à 20 h. 
précises (Hôtel Laroche). — Le délé-
gué du comité. 

Classes 1907-1908-1909 
Afin de continuer une bonne tradi-

tion, les camarades de ces classes, dé-
sireux d'assister au banquet annuel, 
fixé au samedi 19 février, à 20 h. à 
l'Hôtel de Douelle^ sont priés de se 
faire inscrire chez M. Jean Alazard, 
charcutier, rue Clemenceau, ou chez 
M. Richard, boucher, rue Labarre. 

Banquet des classes 
1901-1902-1903-1904-19O5-1906 
Le banquet annuel aura lieu « Au 

Nouveau Vatel », le samedi 26 fé-
vrier, à 19 h. 30. Les adhésions fixées 
à 25 francs seront reçues par le ca-
marade Roy, bijoutier, boulevard 
Gambetta, jusqu'au mardi 22 février. 
Le nombre de repas commandés sera 
égal au nombre d'inscriptions reçues 
à cette date. 

Amicale bouliste des Badernes 
Les membres de l'amicale sont 

priés d'assister à rassemblée géné-
rale qui/aura lieu samedi soir, 12 fé-
vier à 21 heures, au Café de Paris. 

Ordre du jour : Compte-rendu 
financier ; renouvellement du bureau, 

Questions diverses. Les votes 
auront lieu à la majorité des membres 
présents. 

Coup de marteau 
M. Dejean, mécanicien à la succur-

sale Citroën, au cours de son travail, 
s'est donné un violent coup de mar-
teau sur le majeur gauche. Cet acci-
dent a nécessité l'ablation de l'ongle. 
15 jours d'incapacité de travail. 

Bal des jeunes 
La jeunesse cadurcienne est invitée 

au Bal de Bienfaisance organisé en 
matinée, le dimanche 13 février de 
15 heures à 19 heures, au dancing du 
Palais des Fêtes, par les jeunes de 
l'U.F., section de Cahors. 

Poule au gibier 
Samedi 12 février, la section Rugby 

du Stade cadurcien, organisera en 
son siège : Grand café Tivoli, une 
Poule au Gibier, Elle aura lieu à 21 h. 

f Le§ Sport? } 
Le Rugby à Cahors 

Rugby. — Comme sous l'avons déjà 
annoncé, c'est dimanche prochain que la 
toute première équipe de Fumel sera 
l'hôte du Stade Cadurcien. La réputation 
des Fumélois est légendaire. Cette an-
née, en championnat, cette équipe ne 
compte guère que des succès et est dé-
tentrice du Challenge Magnanou, en se 
débarrassant, en dernier lieu, du Club 
Athlétique Périgourdin. 

Dernièrement encore, en championnat 
de France, ils ont réussi le magnifique 
exploit de battre le Sport Athlétique 
Bordelais. Nous tenons à rappeler au 
public Cadurcien que tous ces succès 
sont obtenus grâce à un jeu des plus ra-
pides et des plus clairs ou tous les équi-
piers, avants comme trois-quarts, prati-
quent le vrai hand-ball, et l'équipe ren-
ferme quelques individualités de marque 
tels Marc Nigerie, Rigaudis, Rabot, etc.. 

Samedi nous donnerons la composition 
de l'équipe Fuméloise, et nous pouvons 
affirmer, sans crainte de nous tromper, 
que c'est la plus belle équipe que le Sta-
de rencontrera cette saison. Ainsi nous 
espérons que le public Cadurcien vien-
dra nombreux assister à ce grand gala 
de Rugby. Le Stade alignera sa meilleure 
formation, et fera tout son possible pour 
tenir la dragée haute à son redoutable 
adversaire. 

Seuls Couderc et Séguala blessés feront 
défaut. 

A 13 heures, l'excellente équipe des 
juniors de l'Union Sportive Montalbanai-
se seront opposés aux jeunes du Stade 
Cadurcien. Belle .partie de jeu ouvert, 
pratiqué par les juniors. 

STADE CADURCIEN 
Association. — Stade cadurcien (2) 

bat Labastide-Murat par 6 buts à 1. 
Stade cadurcien (1) bat stade caus-

sadais (1) par 7 buts à 0. 
L'avantage des équipes stadistes s'est 

manifesté d'une façon trop évidente pour 
y ajouter tout commentaire. 

Grand match de propagande 
C'est le 20 février qu'aura lieu comme 

tous les ans, le plus gros événement de 
la saison. Cette année Cahors aura la 
bonne fortune de profiter de cette mer-
veilleuse journée en perspective. 

Pour ne laisser aucun doute subsister 
chez les sportifs locaux et régionaux, di-
sons que les organisateurs se sont cette 
année, surpassés. 

C'est en effet une sélection de la Li-
gue du Midi, qui sera opposée au Dis-
trict du Lot. 

Nous réservons à plus tard la présenta-
tion des deux équipes ; chacune avec des 
moyens différents représentera hono-
rablement son groupement en vue d'as-
surer le maximum de succès à la cause 
commune. ■ 
c » a ■ . . nmiimin mm « ■ " » 

Arrondissement de Caktfs 

Castelnau-Montratier 
Nos retraités. — M. le docteur René 

Godeau, médecin-colonel, directeur 
de l'Hôpital militaire Michel-Lévy, de 
Marseille, officier de la Légion d'hon-
neur, vient d'être admis à faire va-
loir ses droits à la retraite. 

M. R. Godeau est le fils de M. A. 
Godeau, pharmacien à Lalbenque, dé-
cédé il y a quelques années. 

Après une très brillante carrière, 
notre éminent compatriote a tous les 
droits à un juste repos. 

M. R. Godeau va désormais habi-
ter Paris, une grande partie de l'an-
née près de son fils et il passera les 
beaux jours de l'été dans sa ravis-
sante campagne de Lataillade, où il 
pourra se livrer à la chasse qu'il 
aime passionnément. Il sera d'ailleurs 
très près de Castelnau-Montratier où 
habitent Mlles Godeau, ses chères 
sœurs pour lesquelles il a une si sin-
cère affection. 

M. R. Godeau sera très sympathi-
quement accueilli par tous les Castel-
naudais pour lesquels l'excellent doc-
teur s'est toujours montré si dévoué 
et si bon. 

Nous souhaitons la plus affec-
tueuse bienvenue au distingué méde-
cin-colonel et nous lui désirons ainsi 
qu'à sa charmante épouse une retrai-
te longue et heureuse et une santé 
parfaite. 

Conseil de revision — Le conseil 
de revision du canton de Castelnau-
Montratier aura lieu le jeudi 17 fé-
vrier, dans la matinée. 

Eau potable — Depuis le 7 juil-
let 1933 les bornes-fontaines de Cas-
telnau-Montratier étaient alimentées 
par la fontaine de Marès en quantité 
d'eau inépuisable. Depuis quelques 
jours, l'eau de Marès n'est plus mon-
tée par le moteur électrique actuelle-
ment en réparation. 

A quelle date l'eau sera-t-elle re-
donnée aux abonnés et à la popula-
tion ? 

La municipalité aurait pu aviser le 
public de l'arrêt du moteur. 

Foire du 8 février 1938. — La foire 
du 8 février," tenue par un temps gris 
a été d'importance moyenne. La fiè-
vre aphteuse qui sévit dans la région 
avait imposé des mesures qui ont obli-
gé les propriétaires à ne pas condui-
re de gros bétail. Marché aux veaux 
assez bien approvisionné, hausse des 
prix. Beaucoup de volailles, hausse 
des cours. Les étalagistes très nom-
breux ont fait une bonne foire. 

Cours pratiqués : Bœufs de bou-
cherie, 4 fr. 60 à 4 fr. 80 ; Vaches de 
boucherie, 3 fr. 80 à 4 fr. 20 ; Veaux 
de lait, 7 fr. 50 à 10 fr., le tout le kilo, 
(poids vif) ; Moutons d'élevage, 140 fr. 
à 180 fr. ; Brebis, 200 fr. à 260 fr., la 
pièce ; Moutons gras, 5 fr. à 5 fr. 50 
agneaux, 6 fr. à 7 fr. 
5 fr., le tout le kilo 

50 ; chevreaux, 
Porcs gras, 340 

francs à 380 fr., les 50 kilos ; Porce-
lets, 140 à 200 fr., la pièce (suivant 
grosseur) ; poules, 4 fr. 75 à 5 fr. 25 ; 
poulets, 5 fr 50 à 6 fr. 50 ; pintades, 
6 fr. 50 ; dindes, 6 fr. ; canards, 5 fr., 
le tout le demi-kilo ; Pigeons, 7 fr à 

12 fr., la paire ; oies grasses, s t 
canards gras, 8 fr. à 8 fr. 50, îe d

 r', 
kilo ; lapins" domestiques, 2 fr i^1* 
francs, le demi-kilo ; œùfs» 5 f » à 

la douzaine ; Maïs, 66 fr • «ïl.k 
55 fr. à 58 fr. ; pommes 'de T5' 
35 fr. à 45 fr., le tout les 50 }< ?rt| 

blé, 187 fr., l'hectolitre • wlos 

blancs secs, 3 fr. 50, le litre. Co1 

Légumes : marché bien apnr 
sionné, prix très élevés, choux, i f °v'-
à 2 fr. pièce ; choux-fleurs, ' 4 J' 
5 fr. pièce ; salade, 1 fr. à 1 fr n»r 

pied ; salsifis, 3 fr. à 4 fr. l
a
 jjj 'e 

pommes de terre, 0 fr. 70 à 0 fr qft
 ; 

kilo. 
Fruits : pommes, 4 fr. à 6 fr 

boisseau ; oranges, 1 fr. à 1 fr. 2* 
pièce ; citrons, 0 fr. 50, pièce • v,' 
nés, 0 fr. 50 à 0 fr. 60 pièce • 
rines, 0 fr. 60 pièce. 

Lsbastide-csu-V&rt 
Dans l'enseignement. — Sur la v 

de promotion de classe, avec effet A 

1" janvier 1938, du personnel ens 
gnant primaire, nous relevons avec u 
très vif plaisir le nom de Mme Ak-
notre sympathique et dévouée \n} 
tutrice, promue de la 5° à la 4e

 clas 

25 
à 

°, le 

Nous lui adressons nos bien 
les félicitations. — A. B. 

Lalbenque 
Marché aux truffes. — Notre ma 

ché aux truffes de mardi demi/ 
coïncidant avec la foire de Conco/' 
n'a pas eu son importance ordinair!' 
450 kilos de truffes traitées de 7j 
80 francs le kilo, suivant grosseur»! 
qualité. 

La récolte est en fin de saison. 
La qualité laisse à désirer à la 

suite des fortes gelées, la truffe s'effri 
te au lavage. 

Etalage de jardinage très assorti 
A la halle, marché presque nul. ' 

Lauzès 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Jean Pom. 
mier, propriétaire au village des 
Bourbons, décédé à l'âge de 70 ans 

Nous adressons à la famille rios 
bien sincères condoléances. 

Foire. — La foire du 5 février a été 
très importante; favorisée par un 
temps splendide, tous les foirails 
étaient largement approvisionnés. Voi-
ci les cours pratiqués : 

Bœufs de travail, très recherchés el 
vente active, de 6.500 à 7.500 fr. ; va-
ches, de 5.000 à 5.500 fr. ; bouvilions 
3.500 à 4.000 fr., le tout la paire' 
veaux de lait, 10 fr. 50 ; moutons! 
7 fr. 50, le tout le kilo ; porcelets, de 
180 à 250 fr. pièce, suivant grosseur 
et très demandés, quoique en hausse 
sensible. 

Le marché à la volaille a été très 
actif : poules, 4 fr. 50 ; poulets, 6 fr, ; 
dindes, 5 fr., le tout le demi-kilo ; pi. 
geons, 10 fr. la paire ; lapins, 3 fr. 51 
le demi-kilo ; œufs, 7 fr. la douzaine, 

Le jardinage, peu abondant, a été 
tout de suite enlevé. 

Les marchands forains paraisses! 
avoir fait de bonnes affaires 

Prochaine foire le 5 mars. 
Luzeeh 

Comité d'initiatives. — Mercredi eut 
lieu dans une des salles de la mairie: 
l'Assemblée générale annuelle du 
Comité d'Initiatives « Essi » de Lu 
zech. 

Assistaient à la réunion : MM. le doc-
teur Pélissié, président ; Courtès, vi-
ce-président, Doumerg, secrétaire: 
Charles, trésorier ; Poujade, maire de 
Luzeeh ; Couture, maire de St-Vin-
cent ; Ros Emile ; Fournié ; Miran; 
Baudet ; Tillet ; Lafage ; Laparra el 
Ros Claude, membres actifs ou hono-
raires. 

M. le Président présente son rap-
port annuel. Après avoir indiqué plai-
samment pourquoi les fondateurs de 
l'œuvre préfèrent le vieux nom de 
Comité au vocable beaucoup plus mo-
derne de Syndicat et rappelé les i|; 
portants travaux et recherches qui 

furent effectués sur l'Impernal à u» 
moment où la situation financière é 
beaucoup plus brillante, M. Pélissié 
estime que la. tâche à accomplir pré-
sentement avec des moyens beaucoup 
plus modestes, est de conserver av# 
soin les richesses archéologiques mi' 
ses à jour et de favoriser par tous 1« 
moyens en notre pouvoir ce tourism' 
réceptif qui doit être une source ' 
revenus pour notre belle région. 

Il pense que le développement * 
notre si pittoresque cité est lié à ]i 

construction d'une passerelle P0ll| 
piétons qui relierait la place du Can* 
au faubourg de la Bergerie. L'idée * 
Docteur n'est pas nouvelle, et si nous 
estimons qu'elle est irréalisable J 
l'heure actuelle, nous pensons aUS?, 
que l'utopie d'aujourd'hui pourra' 
bien être la réalité de demain. 

Après avoir constaté avec satista 
tion que le nombre des memW ' 
honoraires s'est accru sensiblen1^ 
M. le Président remercie tous 
membres présents pour leur pi'éciel 

concours. 
M Charles, trésorier, donne ensi« 

lecture du compte-rendu financl, 
pour l'année 1937, 37 membres " 
payés leur cotisation et l'avoir de 

société a augmenté, ce qui P^L 
d'envisager l'exécution de ■qlieJ(Li 
travaux. Il voudrait que 
bancs supplémentaires soient pla

 ; 
sur l'allée Uxellodunum. Les comp,, 
du trésorier sont approuvés aveC 

licitations. 
M. Pélissié fait connaître \ 

l'Union départementale des Syn^ 
d'Initiatives tiendra cette annpiiefl 
Assemblée générale à Gramat. N i 
fait norironir /loo îmnrÎTnPC fÎGSl'I 

dis0 
Je! 

bénéficiaires 

la Co< 

fait parvenir des imprimés des 
recenser les hôtels et chambres 
nibles pour les 
congés payés 

M. Poujade annonce que ia - >e, 
gnie du P.-O.-Midi va faire Pw 

sous la marquise de nos deux i 



„_
ft
 pancarte signalant Luzeeh 

,omme localité à visiter. 
M Laparra signale le danger que 

D
résênte le tournant du fond de la. 

V41 de Flaynac ou la visibilité est 
mauvaise. La séance est levée à 22 h. 

Douelle 
MécToloqie. — Nous avons appris 

v
t re-ret la mort de M. Paul Ray-

ai propriétaire à Douelle, décédé à 
rôtfe de 52 ans. 

Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Montcuq 
Conseil municipal. — Dimanche 

,
 nier

 6 février, le conseil munici-
1 s'est réuni, en session ordinaire, 

Pa

 la
 présidence de M. DO u mer, Che-

lier de la Légion d'honneur, maire 
de Montcuq. 

M le maire donne lecture a 1 assem-
blée d'une lettre par laquelle M. le 
Préfet fait connaître que la commune 

rra ^
re

 autorisée, sous certaines 
é serves, à occuper le terrain destiné 

[•servir' d'emplacement à la future 
«are de Saint-Jean, moyennant une 
redevance annuelle de un franc. Le 
conseil autorise M. le maire à for-
muler la demande d'occupation de ce 
terrain de jeux pour les enfants des 
écoles publiques et remercie M. le 
Préfet 

Une somme de 2.080 francs est vo-
tée pour les chemins ruraux et, en 
outre, le conseil décide que dès répa-
rations seront faites au chemin allant 
du presbytère St-Privat, au foirail 
des moutons, dès que le talus qui le 
surplombe aura été remis en bon état 
par le propriétaire qui en a la charge. 

Un devis supplémentaire de tra-
vaux à exécuter aux locaux scolaires 
dont le montant s'élève à 13.905 fr. 
est approuvé et M. le maire est chargé 
de tontes les démarches nécessaires 
pour en obtenir une subvention. 

Le conseil décide de faire procéder 
à la réfection des murs de clôture 
écroulés des cimetières de St-Privat, 
de St-Géniez et de Rouillac, M. le mai-
re est autorisé à nommer fossoyeur 
du cimetière de Rouillac M. Aussa-
rès Antonin, de St-Géniez, en rempla-
cement de M. Deviers Joseph, démis-
sionnaire, et fixe à 80 francs la som-
me à percevoir pour chaque fosse. 

M. le maire a été avisé que le Con-
grès annuel de la « Fédération des 
sous-officiers de réserve du Lot », se 
tiendra, cette année, à Montcuq et que 
la date en est fixée au 12 juin. Le 
conseil est heureux de~ ce choix, et il 
procède à un premier examen des 
mesures à prendre en vue de faire aux, 
congressistes et à leurs invités, un 
accueil digne de la ville. 

En comité privé, le conseil donne 
un avis favorable à deux demandes 
d'assistance de femmes en couches 
et à une demande de sursis militaire. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée. 

Duravsi 

Sports. — Dimanche 13 courant, 
l'U.S.D. rencontrera à Duravel, sur 
le « Stade Maurice Valadié » l'équipe 
première de Puy-l'Evêque. 

On sait que celle-ci bien entraînée, 
par son sympathique président Cal-
méjane et où se distinguent les Bafail-
lot, Bourdet, Rafaël, Labroue, etc., 

fut la saison dernière chafripion du 
Lot V° série, fit cette année match 
nul avec Bretenoux, leader du cham-
pionnat du Lot et battit le Stade ca-
durcien. 

Duravel compte aussi de nombreu-
ses victoires, et sans les rappeler, di-
sons que notre équipe ne fut battue 
que 2 fois sur 14 matches joués, ce 
résultat seul démontre suffisamment 
la valeur sportive. 

La lutte sera donc ardue, diman-
che prochain, les deux équipes étant 
à peu près de force égale, aussi espé-
rons-nous que toutes les deux se pré*-
senteront au grand complet, en s'ef-
forçant de nous montrer du beau jeu, 
clair, rapide, et surtout exempt de 
toute brutalité. 

Quels seront les vainqueurs ? Nous 
ne pouvons rien pronostiquer, mais 
nos joueurs espèrent qu'ils seront 
encouragés par un public nombreux. 

Nos jeunes équipiers passeront 
dimanche matin pour finir de distri-
buer les cartes de membres hono-
raires .; ils ne doutent pas de recevoir 
partout le meilleur accueil. Leur pré-
sident M. Chavagnac remercie d'ores 
et déjà les personnes qui ont bien 
voulu les aider en prenant des cartes 
de membres honoraires, ainsi que 
celles qui les accepteront dimanche. 

Mauroux 
Obsèques. — Ces jours derniers, 

ont été célébrées les obsèques de 
M. Clovis Lescoul, correspondant-ré-
dacteur de la « Dépêche » décédé à 
l'âge de 60 ans. 

Une foule nombreuse a suivi le 
convoi funèbre du regretté disparu 
dont nous prions la famille de vou-
loir bien trouver ici l'expression de 
nos sincères condoléances. 

Bouziès-Haut 
Notre barrage. — Le barrage établi 

à Bouziès-Haut, sur la rivière du Lot, 
aurait besoin de réparations. 

En effet, les blocs de pierres qui le 
composent se désagrègent, s'effritent 
sous l'action des eaux. Encore quelque 
temps et il ne remplira plus son rôle 
de retenir les eaux, surtout au mo-
ment des crues, et de préserver, ainsi, 
les terres riveraines. 

Quelques bonnes réparations se-
raient urgentes: nous sommes cer-
tains qu'elles seront faites. 

Vers 
Obsèques. — Dimanche, ont été cé-

lébrées, au milieu d'une nombreuse 
assistance, les obsèques de Mme Veuve 
Marie Bédué, du hameau du Causse-
de-Vers, décédée à l'âge de 84 ans. 

Nous adressons à la famille nos 
très vives sympathies. 

Arrondissement de Figea* 

Figeac 
Une conférence magistrale de M. de 

Monzie. — Agen a constitué récem-
ment une société de conférences dont 
lé cycle vient d'être inauguré par la 
prestigieuse éloquence de M. de Mon-
zie. L'immense culture du député 
de Figeac, l'originalité et la subtilité 
de son esprit annonçaient un feu d'ar-
tifice littéraire qui fut admirable-
ment tiré. 

M. de Monzie qui avait choisi com-
me thème : « La Cité des Lettres », 
fit un magnifique tour d'horizon de 
Platon à Benda, une prodigieuse syn-
thèse de l'esprit à travers le temps et 
l'espace. 

« L'homme de lettres, conclut-il, 
est de plus en plus nécessaire devant 
la montée de l'orgueil grégaire mena-
çant l'orgueil de l'individu. Cette fier-
té individuelle, cette conscience de 
soi, justifie la parole d'Ibsen: Il est 
l'homme seul, il est l'homme le plus 
fort. » 

Comme on le pense, cette pérorai-
son fut saluée par une interminable 
ovation. 

De cette magistrale conférence se 
dégage une profonde leçon : il faut 
que les hommes de lettres fassent 
front contre les passions, lès guerres, 
les imprudences. 

Etat civil. -— Naissances : André 
Lalardie ; Jacques Aubiac ; Maurice 
Lacoste ; Pierre Serres ; Odette Des-
peyrou ; André Léonard ; Michel Sa-
nières ; Lucien Lagarde. 

Mariages : Marins Latlanquie et 
Marie Benêt ; Arthur Verbiguié et 
Justine Delcamp ; André Truel et 
Marie Cantaléso. 

Décès : Marie Berthoumieux, 77 
ans ; Joseph Laval, 58 ans ; Guil-
laume Coste, 78 ans ; Denis Faltrept, 
37 ans ; Denis Renault, 61 ans ; Eli-
se Moussié, 78 ans ; Marie Bex, 
92 ans ; Antonin Laval,- 74 ans ; Cé-
line Albes, 80 ans ; Pierre Baury, 
62 ans ; Claire Bousquet, 71 ans ; 
Ferdinand Lestang, 62 ans ; Elie Sour-
sou, 39 ans ; Jean Leygue, 60 ans ; 
Marie Vilhès, 79 ans ; Claude Izarn, 
4 ans ; Marthe Haillecourt, 83 ans ; 
Raymond Blaire], 51 ans ; Almaïde 
Francoual, 61 ans; Marie Mazet, 
79 ans ; Achille Olivié, 55 ans ; Jean 
Vareille, 76 ans ; Frédéric Hirondel-
le, 74 ans. 

Naissances. — Nous sommes heu-
reux d'apprendre la naissance d'une 
mignonne petite fille chez M. et 
Mme Cauzinille, les commerçants, de 
la rue d'Anjou, et un beau garçon, 
chez M. et Mme Jean-Jean, vérifica-
teur des Poids et Mesures. 

Nos vœux de bonheur à la petite 
Josette et au petit Pierre, et nos vives 
félicitations aux heureux parents. 

Concerts symphoniques. — D'excel-
lents musiciens ont formé le projet 
de s'associer amicalement pour don-
ner des concerts symphoniques pu-
blics. 

Nous félicitons ces artistes ama-
teurs et faisons des vœux pour la 
complète réussite de leur intéres-
sante entreprise. 

Spectacles. — Samedi, en soirée, 
et dimanche en matinée et soirée, 
au Family-Ciné, « Anne-Marie », 
avec Jean Murât et Annabella. Pau-
ley détective. Dessins animés. Actua-
lités mondiales. 

Au Théâtre municipal, « Bichon », 
avec Victor Boucher et Marcel Val-
lée. Compléments. Actualités. 

LavaS-de-Cère 
Carnet rose. — Un troisième enfant, 

prénommé Jean, est né chez les époux 
Thomas, ancien boulanger. 

Nos compliments aux parents et nos 
vœux au bébé. 

Cajare 
Promotions dans nos écoles publi-

ques. — Mme Saint-Marty, directrice 
de notre école publique de filles, est 
élevée de la 3e à la 2° classe, et Mme 
Védrune, adjointe, est élevée de la 6' 
à la 5e classe. Nos meilleures félicita-
tions à ces maîtresses dévouées. 

£spédaillac 
Conseil municipal. — Dans sa der-

nière séance, une demande d'assistan-
ce aux femmes en couches, ainsi 
qu'une demande d'assistance aux 
vieillards, infirmes et incurables ont 
reçu un avis favorable. 

Cadastre. — Deux géomètres procè-
dent actuellement à la réfection du 
cadastre de notre commune. 

Foot-ball-association. ■■,— Diman-
che dernier, notre équipe s'était ren-
due à Boussac pour y rencontrer 
l'équipe locale. 

Match très amical et d'une correc-
tion parfaite qui se terminera à 
l'avantage des visiteurs (1 but à 0). 

Dimanche, 13 courant, aura lieu 
sur le terrain d'Assier, la demi-finale 
de la Coupe de la Salers qui mettra 
aux prises l'Association sportive espé-
daillacoise et les Bleuets de Figeac. 
Coup d'envoi à 13 h. 30. 

Arrondissement de Gourdoi 
Salviac 

Les expertises des tabacs. — Les 
expertises de la récolte des tabacs de 
1937 auront lieu, pour la commune 
de Salviac, du 18 au 25 février. Voici 
le mouvement des primes appliquées 
en 1936 et 1937. Par comparaison, on 
pourra ainsi se rendre compte des 
résultats obtenus : 

Primes en 1936 : Cueillette, 50 fr. ; 
prime de crû, 25 fr. ; prime à l'amé-
lioration, 60 fr. ; prime d'écimage, 10 à 
20 fr ; prime au nombre de feuilles au 
kilo 30 à 40 fr. 

Prime en 1937-1938 : Prime à la 
cueillette, 70 et 35 fr. ; prime de crû, 
20 fr. ; prime à l'amélioration, 80 fr. ; 
prime d'écimage, 45 fr. ; prime de 
triage, ou de présentation, de 0 à 
160 fr. ; cote 4, 160 fr. ; cote 3, 115 
francs ; cote 2, 70 fr. ; cote 1, 25 fr. ; 
côte 0. 0. 

Avec ces renseignements, nos plan-
teurs pourront se rendre compte de 
quelle façon leur récolte aura été ex-
pertisée. 

Souliiac 
Obsèques. — Dimanche ont été célé-

brées, au milieu d'une nombreuse 
assistance, les obsèques de Mme veu-
ve Labouret, décédée à l'âge de 
88 ans. Nous adressons à la famille 
nos sincères condoléances. 

Marché. — En raison de la foire du 
vendredi, notre marché du lundi 7 fé-
vrier n'a pas eu son importance habi-
tuelle. Voici les cours pratiqués : 

Poules canards, 5 fr. ; poulets, 6 fr.; 
dindes, 6 fr. 50 ; pintades, 6 fr. 75 ; 
lapins, 4 fr., le tout le demi-kilo ; pi-
geons communs, 10 fr. : grosses espè-
ces, 15 fr., le tout la paire : œufs, en 
petite quantité, 6 fr. 50 la douzaine ; 
fromage du Cantal, 15 fr. ; beurre du 
pays, 22 fr., le tout le kilo ; petits fro-
mages de lait de chèvre, 4 fr. 50 ; de 
lait de vache, 4 fr. la douzaine. 

Pommes à couteau, 2 fr. 50 ; poires, 
6 fr. 

Cressensad 
Foire. — Notre foire du 5 février, 

favorisée par un temps splendide, a 
été très importante. 300 paires de 
bœufs et 800 moutons environ garnis-
saient le foirail. Les moutons ont été 
enlevés en peu de temps et de très 
nombreuses transactions ont eu lieu 
sur les bœufs de travail. Voici quel-
ques cours : bœufs du Limousin, de 
310 à 340 fr. les 50 kilos ; bœufs au-
vergnats, de 260 à 280 fr. les 50 kilos ; 
moutons de boucherie, de 6 à 7 fr. le 
kilo ; agneaux de lait, de 7,50 à 8 fr. 25 
le kilo. Nombreux marchands étalagis-
tes ont fait de bonnes recettes. 
imiimiiiimiiiiiiiimiiiimiiiiiiiiiiiiiimiiiiiim Dernière Heure 

Un gagnant du gros lot 
De Paris. — Le billet gagnant les 

3 millions a été vendu en dixième par 
M. Boussicut, propriétaire du café 
« Au buisson d'Argent », rue du Bac, 
à Paris. 

L'affaire du C.S.A.R. 
De Vichy. — Mardi, à la suite de 

lettres anonymes, la police de Cler-
mont-Ferrand a découvert chez un 
nommé Cluzel, représentant de com-
merce, à Vichy, un pistolet mitrail-
leur Mauser, 5 revolvers de marque 
espagnole, 1 carabine, 1 poignard, et 
100 cartouches. Cluzel a été arrêté. 

Arrestation d'un banquier hollandais 
D'Amsterdam. — Les autorités 

hollandaises viennent de procéder à 
l'arrestation du directeur de la Ban-
que, van de Putte, à Amsterdam, qui 
incitait, comme certains établisse-
ments similaires, les capitalistes 
français à faire des placements à 
l'étranger. 

Les bombardements de Barcelone 
De Barcelone. —- Le maire de 

Barcelone a déclaré que depuis le 
13 février 1937, date à laquelle Bar-
celone a été bombardée pour la pre-
mière fois, la ville a subi 23 bombar-
dements qui ont fait 3.467 victimes, 
dont 998 morts et 2.469 blessés. 

Mère de 5 enfants tuée 
De Pau. — Mercredi, Mme Dar-

ribère, 50 ans, mère de 5 enfants, de-
meurant à Pau, avenue du Tonkin, 
descendait de l'autobus, lorsqu'elle 
fut heurtée par une auto. Mme Dar-
ribère a été tuée. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIHII!! 

Après la grippe rien ne va plus 
C'est à ce moment qu'on a besoin de 

faire une cure de Quintonine. « Une mau-
vaise grippe — écrit Mlle Le Moine, 12, 
rue Cantagrel, à Paris — m'avait beau-
coup alfaihlie et je n'arrivais pas à me 
rétablir. Au bout, de deux flacons de 
Quintonine, la santé est revenue. Tous 
mes malaises ont disparu. C'est comme 
un sang nouveau qui circule en moi. » 
Chaque flacon de Quintonine permet de 
faire un litre entier de puissant et déli-
cieux vin fortifiant qui triomphe de tou-
tes les dépressions. Seulement 5 fr. 50 le 
flacon. Ttes Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 

AVIS DE DÉCÈS 
Le Capitaine et Madame BERNARD ; 

Monsieur et Madame CAILLASSOU ; Ma-
dame Veuve RENOUX ; Madame Veuve 
PRADEL, née CAYLA ; les familles Ray-
mond BERNARD, Henri RENOUX, RIET-
MANN-MANDON, Docteur ARTIGUES, 
Monsieur Robert et Mademoiselle Made-
leine CAILLASSOU ; les familles TIFFON 
et LANASPÈZE, tous les autres parents, 
et Marie ESCARRIÉ, sa fidèle servante, 
ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de . 

Madame Vve Gênais CAYLA 
Née Lucie SOL 

leur tante, grand'tante, arrière-grand'tan-
te et cousine, pieusement décédée le 8 
février 1938, à l'âge de 95 ans, et les 
prient d'assister aux obsèques qui auront 
lieu en l'Eglise Cathédrale, le vendredi, 
11 février, à 9 heures et demie. 

Réunion à la maison mortuaire, 3, rue 
Larroumet, 

Ni fleurs, ni couronnes. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Eug. BICAN et 

leurs enfants ; Monsieur et Madame DU-
CLOS, née BICAN, à Bordeaux, et tous 
les autres parents remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie, ain-
si que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Monsieur Barthélémy BICAN 

AVIS DE NEUVAINE 
Monsieur Jean SÉGUY, Madame Jean 

SÉGUY ; Madame Veuve François SÉGUY 
et leurs familles, informent leurs amis et 
connaissances qu'une messe de neuvaine 
sera dite le samedi 12 février 1938, à 
8 heures, en l'Eglise Cathédrale, pour le 
repos de l'âme de 

Madame Vve Bernard SEGUY 
Née Mathilde BALMES 

LA FRANÇAISE CAPITALISATION 
Les Sociétaires sont priés d'assister à 

la réunion qui aura.lieu, à la Bourse du 
Travail, le samedi 12 février, à 20 heures. 

Objet : Etude des moyens employés 
pour sauvegarder leurs intérêts. 

Mesdames, 
RAYMONDE offre gracieusement un 

Album de « Mon Tricot » pour tout achat. 
LAINES DU PINGOUIN 

Coloris mode pour le printemps 
55, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Agriculteurs 
Nous garantissons la destruc-

tion du doryphore (larves et adul-
tes) dans les 24 heures avec l'Ener-
tox (Bouillie arsenico-magnésien-
ne). Ce procédé tout à fait mo-
derne a émerveillé tous ceux qui 
l'ont employé. 
C'est un insecticide foudroyant 
Dépositaire exclusif : LAMBERT, 

Céréales et Engrais, CAHORS. 

SACHEZ profiter des occasions ? à la 
chaussure Camille on solde des arti-
cles de fin série. Entrée libre. 
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MARIE CÉCILE EMILIE 

(ce 

 LE SAVON A L'HUILE D'OLIVE 

SONT-ELLES fraîches et jolies, les petites Quintuplettes 
Dionne ! Quel teint idéal, n'est-ce pas, Madame? Surtout, 
n'en soyez pas jalouse, car le vôtre l'égalera en charme et en 

douceur quand vous emploierez, matin et soir, Palmolive, leur savon 
à l'huile d'olive... le seul autorisé pour elles par le Dr Dafoë. 

Il est si pur, ?.i mousseux ! Vraiment, le meilleur savon de beauté, 
au prix d'un savon ordinaire ! C'est pourquoi tant de femmes l'ont 
adopté, même pour le bain. Faites donc provision de beauté, Madame, 
en achetant, dès aujourd'hui, trois pains de savon Palmolive. 

RIEN QUE DES HUILES VÉGÉTALES AUCUN COLORANT 
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UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 

par MAGALI 

pleuvra pas 

— Nous n'avons pas le téléphone. 
Jajs vous conduire au village. 
Déjà, elle dénouait les cordons de 

s°n tablier. 
]
e
 1' J^ta un C0llP d'oeil vers l'échelle et 
tapis de feuilles sèches qui, au pied 

e chaque arbre rutilant, se parsemait 
"e fruits. 

v
 """"" Oh ! puis-je vraiment vous enle-
r a cette aimable occupation ? 

ci
P
 .J1 ' rétorqua-t-elle, insou-

Se> j'aurai bien le temps de ter-
rer ma cueillette. Il ne pieu 

'uant une semaine. 

s
>_~~7 *ous êtes aussi devineresse ? 

Dm, , ia"WI en lui offrant la main 1UU1' lui faire franchir la haie. 
^7 Non... mais j'ai l'habitude, 

asm • Prenait ce petit air grave et 
nient6 d°nt Joranne s'amusait folle-

l»nd-eS ^ *u*' e*'e fr^61"83 la cour, 
l
e
 f's ^'il réglait son grand pas sur 

de il ' .et s'arrêta devant la fenêtre ej* cmsine. 
En

P

U?e minute. s'il vous plaît ?... 
da

n
„ , lanca prestement son tablier 

bonriPfli ras de la servante, dont le iet blanc venait d'apparaître. 

— Nanon, tu diras à maman que 
je suis montée avec notre hôte jusque 
chez Jaquenaude. 

Elle rattrapa son compagnon qui 
' s'était éloigné par discrétion et fran-

chissait la vieille porte, entre les 
lourds piliers de pierre verdie. 

I — C'est tout près, annonça-t-elle, 
en haut du hameau... 

! Finette avait surgi de sa niche et 
' les suivait en trottinant, le museau 

au ras du sol, le nez dans les jupes de 
sa maîtresse. 

I — Le chemin est bien mauvais, 
' remarqua Joranne, qui ne put s'em-

pêcher d'esquisser une grimace à la 
| vue du bourbier noir qui, par endroits, 

s'étendait entre les pauvres maisons. 
— Nous n'avons pas de budget 

communal, expliqua-t-elle en rougis-
sant. 

Il eut peur de l'avoir vexée dans 
son amour-propre d'enfant de Fons-
couloubre. 

— Mais votre maison est bien pit-
toresque, rectifia-t-il... et le château 
paraît splendide... 

— N'est-ce pas ? 
A la vivacité de la réponse, au nuage 

rose qui envahit les joues jusqu'à la 
racine des sombres cheveux, il comprit 
qu'il venait de lui faire un plaisir 
intense. 

— Je vous lé ferai visiter, promit-
elle, les yeux brillants. 

On eût cru qu'elle annonçait quel-
que merveilleuse récompense. 

— Je ne sais malheureusement pas 
si j'aurai le temps de cette visite, 
déclara-t-il sur un ton de regret poli, 

— Oh ! vous allez donc repartir 
tout de suite ? 

Elle avait jeté la phrase comme un 
reproche navré, en tournant vers lui 
sa face déçue. 

— Cela vous chagrine ? s'enquit-il, 
incrédule. 

— Certainement !... J'ai tant de cho-
ses à vous montrer encore... le châ-
teau... la châtaigneraie... la vieille 
église... 

Elle énumérait, en comptant sur 
ses doigts, appliquée et inquiète d'ou-
blier quelque chose qui eût pu, plus 
spécialement, captiver son intérêt 

Il se sentit secrètement touché de 
cette absence de pose, de cette spon-
tanéité, à quoi ses belles clientes ne 
l'avaient point accoutumé. 

Son regard, soudain dépouillé d'iro-
nie, biaisa vers elle. 

— Vous avez donc quelque sympa-
thie pour moi en dépit de notre dis-
pute d'hier soir ? remarqua-t-il. 

— Sans doute... Et puis, maman 
s'ennuie moins quand il y a des pen-
sionnaires à la maison. 

— Ah !... c'est pour Mme votre 
mère que... 

— Pour vous aussi... corrigea-t-elle 
vivement, car, fine mouche, elle avait 
senti dans son intonation, moins affa-
ble, que cette précision l'avait re-
froidi 

Elle posait sur lui ses yeux câlins... 
des yeux étranges, un peu annamites 
à cause de leur fente oblique, mais qui 
demeuraient d'une franchise, d'une 
clarté absolues. 

Elle avait de beaux cheveux lustrés, 

abondants, pleins de sève, qui se re-
tournaient juste à leur pointe en 
menues boucles flottantes. Lorsqu'elle 
secouait sa petite tête pâle, cela lui 
donnait l'air un peu sauvage. Incons-
ciemment, André évoquait les fillettes 
exotiques qu'il avait vues dans le film 
Ombres blanches... 

— Vous habitez ici toute l'année ? 
interrogea-t-il, comme elle sautillait 
devant lui, sur les pierres, incapable 
de régler longtemps sa marche dan-
sante à son pas mesuré. 

— Bien siîr. 
— Comment... Vous ne vous échap-

pez jamais de ces solitudes ?... Mais 
cela doit être terrible !... proféra-t-il 
en la considéant avec un vague api-
toiement. 

Elle secoua insoucieusement les 
épaules. 

— On n'a pas le temps de s'en-
nuyer... 

— Ah ! oui ? fit-il, sceptique... 
— J'ai du tavail, vous savez... 
— Est-il indiscret de vous deman-

der ce que vous faites, en dehors des 
heures où vous n'êtes ni garde-bar-
rière ni cueilleuse de coings ? 

Elle eut son petit rire malicieux qui 
lui plissait drôlement les paupières. 

;— Ma présence sur la voie, hier 
soir, vous a intrigué, n'est-ce pas ? 

—' Dame, avoua-t-il, je reconnais 
que je n'ai pas encore compris. 

— Allons, daigna-t-elle expliquer, 
bonne fille, vous allez comprendre. 
Voyez-vous, ici, à Fonscouloubre, nous 
sommes loin de tout et le ravitaille-
ment est très difficile. L'été, encore, le 

boulanger vient tous les deux jours, le 
boucher trois fois la semaine... Mais 
dès qu'arrive le temps des pluies, les 
fournisseurs ne se donnent plus la 
peine de monter par la sente... Alors, 
on est bien obligé de se débrouiller 
comme on peut. Jeannette, la garde-
barrière, consent à nous faire nos 
commissions, lorsqu'elle va au bourg, 
tous les mardis. Naturellement, quand 
elle est absente, son mari la remplace 
au poste... mais il arrive qu'il soit 
réquisitionné par les propriétaires des 
environs pour donner un « coup de 
main », aux jours de presse... Dans 
ce cas, c'est moi qui remplis les fonc-
tions de Jeannette, en attendant le 
retour de celle-ci... Voilà pourquoi 
vous m'avez trouvée hier au passage 
du train. 

— Bon... tout s'explique... opina 
André, qui n'en revenait pas. 

Il admirait à part lui, d'une façon 
assez narquoise, comment, en ce pays 
simpliste, tout se passait en famille 
et sans le moindre embarras. Qu'aurait 
pensé la sacro-sainte administration 
d'un tel accroc au règlement ?... 

Mais il n'y avait pas de chance que 
l'administration sût jamais de quelle 
façon « s'arrangeait », pour sa com-
modité et celle de ses voisins, la garde-
barrière Jeannette !... 

— Naturellement, cela vous amuse? 
émit-il en ramenant son regard vers 
sa petite compagne. 

— Beaucoup... Dame !... il y a qua-
torze ans que je n'ai pas quitté Fons-
couloubre... 

— Quatorze ans !... gémit Joranne 

dans une exclamation d'effroi. 
Quatorze ans d'existence au fond 

de ce pays perdu, sur ce plateau mon-
tagneux, presque isolé du monde... 

— Mais oui, dit-elle, soudain grave, 
depuis que maman a ramené papa 
malade de la colonie. Or, ici, il ne 
vient jamais beaucoup de monde. 
Vous avez vu... il n'y a pour ainsi dire 
pas de route carrossable... Les touris-
tes ne peuvent monter avec leur voi-
ture... On nous avait promis un che-
min quand nous nous sommes instal-
lés, mais c'est resté à l'état de pro-
messe... Et puis, maman n'aime pas 
réclamer... Bref, peu de gens se ris-
quent à visiter Fonscouloubre, malgré 
son joyau de château. L'été, il nous 
arrive d'avoir deux ou trois pension-
naires... des personnes simples qui 
n'aiment pas le bruit. Le reste du 
temps, nous ne voyons guère que les 
charbonniers ou les bergers. Aussi, 
pour moi, tout est sujet de distrac-
tion, même et surtout de descendre 
vers la voie... 

Elle appuie sur André des 
pleins de rêve et de ferveur. 

yeux 

(A suivre). 
Illlllllllllllllllllllilllll(llllllllliliiiiiiiiii||||||||| 

LA PBOSPM00E OARNAL 
Médication lodotannlque phosphaté* 

S?«mpl*et l'Huile de Fol* de moru* 

Prix de Flieia : 15 (met-
on SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dam toute* tas Pturmaaigs 
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dents 
par HYGIÈNE 
par SÉCURITÉ 
par PROPRETÉ 

sauvez vos dents avec h 
PÂTE DENTIPRICE GlBBS 

ou le 
SAVON DENTIFRICE GIBBS 

1 foufao 

PLAISIRS DE NEIGE EN AUVERGNE 
(saison 1937-1938) 

En peu de temps,... au départ d'Au-
rillac, vous serez sur les champs de 
neige du Lioran, grâce aux améliora-
tions apportées au service des trains. 

Vous bénéficierez des commodités 
suivantes : 

Les dimanches et fêtes, du 19 dé-
cembre au 3 avril, train spécial 3" 
classe (Aurillac départ 8 h. 21, Vic-
sur-Cère départ 8 h. 46. Le Lioran ar-

rivée 9 h. 22). Il sera en correspondan-
ce avec les trains de Capdenac départ 
6 h. 33 et de Rodez 4 h. 41. 

Le dimanche 19 décembre, ainsi 
que les 2e et 4" dimanches de janvier 
et février, train spécial 3e classe (Au-
rillac départ 9 h. 04. Le Lioran arrivée 
10 h. 05). 

Pour votre retour. — Les diman-
ches et fêtes, du 19 décembre au 3 
avril, train spécial 3° classe (Le Lio-
ran départ 16 h. 23, Vic-sur-Cère ar-

rivée 16 h. 59, Aurillac arrivée 17 h. 25 
avec correspondance pour Capdenac 
arrivée 19 h. 05 et Rodez arrivée 
21 h. 50). 

Le dimanche 19 décembre, ainsi 
que les 2° et 3e dimanches de janvier 
et février, train spécial 3e classe (Le 
Lioran départ 18 heures, Aurillac 
19 h. 03). 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant ; L. PARAZINES. 

Un soi-disant "incurable ' 
qnf va très bien! 

«En 1936, nous écrit M. Figa-
niol, j'étais incapable de marcher 
à cause d'un eczéma suintant aux 
jambes. A l'hôpital, le mal ne fit 
qu'empirer, et 
les infirmiers me 
disaient : « Ton 
eczéma est incu-
rable I » Alors, 
pas très rassuré, 
je commence à 
me soigner tout 
seul avec la Pom-
made Cadum. 
Au bout d'un 
mois, je pus | 
mettre mes 
chaussettes 
sans pansement. 
Maintenant, je suis complètement 
guéri et je marche. » -

Facile à suivre et peu coû-
teux, un traitement à la Pommade 
Cadum donne des résultats ines-
pérés dans le cas d'eczéma, urti-
caire, acné. Mais réclamez toujours 
la véritable Pommade Cadum. 

IMPORTANT. — Essayez la 
Pommade Cadum à nos risques t 
Si vous n'obtenez pas complète 
satisfaction, renvoyez la boîte ou 
le tube à moitié vide à Cadum, 
Courbevoie (Seine). Vous serez 
remboursé sans discussion. 

M. J. PlGANIOL 
Paris 

Recherchons POUR ACHAT 
Fonds de Commerces 

Industries, Entreprises. Agence LA-
GRANGE, 34, rue Pasquier, Paris, 8e.— Fon-
dée en 1876. 

PRF l Q PM 4Q M Par nos soins de 
ML 10 tn 'tO II. 5.000 à 800.000,Int. 
4»/o net Rembt au gré à Commerc. Indust. 
Agric. Particul. sur Mes garant, et si-
gnât, sér. Aide pour construire, s'établir, 
gérance. Discrétion. RIEN D'AVANCE 
au FONCIER RURAL et COIWIV1ER-
CIAL, 42, rue de Paradis, PARIS, 10" 

( PLUS D'IVROGNES 
POUDRE JANEHJQ. 

înorTensIre, sans goût. Boîte: 10 fr. 60 
L»bM JANEHJO. JEUMONTlNord) 
Amélioration rtpidt, Toutes Pharmacies, 

CARNAVAL DE NEIGE AUX PYRÉNÉES 

Le train de neige, rapide 2e et 3e 

classes, à nombre de places stricte-
ment limité, partant dans la nuit du 
vendredi 25 ou samedi 26 février 
1938, vous permettra d'aller faire 
des sports d'hiver aux Pyrénées, à 
Luchon, Superbagnères, Font-Romeu 
ou Mont-Louis, en bénéficiant d'une 
réduction allant jusqu'à 60 0/0. 

Brive, départ 1 h. 46 ; Luchon, ar-
rivée, 7 h. 30 ; Font-Romeu, arrivée, 
9 h. 30 ; Mont-Louis, arrivée, 9 h. 47. 

Retour individuel par les trains du 
service régulier à partir du dimanche 
soir 27 février. 

Validité des billets jusqu'au 6 mars 

avec faculté de prolongation de une 
ou deux fois 4 jours. 

Billets complémentaires, d'aller et 
retour, avec 20 0/0 de* réduction et 
validité spéciale délivrés au départ 
des principales gares de l'ancien ré-
seau P.-O.Midi pour permettre de re-
joindre le train de neige. 

Demandez la notice détaillée dans 
les gares. 

Peur vos bonnes nuits do voyage I 

P.O.-Midi fournit gratuitement un 
oreiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de 1" classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit 
une couchette de 1" classe ; « vous 
vous lèverez » frais et dispos, à desti-
nation 

Bibliographie 
NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE PLON 

LE CRIME ÉTRAN&E 
DE LISE BALZAN 

Par Ernest PÉROCHON 

Cotte collection si précieuse et si pra-
tique dans sa présentation soignée, digne 
en un mot de former le fond essentiel des 
bibliothèques de famille, est vraiment 
représentative de ce qu'il y a d'essentiel 
dans la littérature d'imagination comtem-
poraine. 

Voici qu'elle publie, après les Bien-
aïmées de J. et J. Tharaud, de Absence de 
Marc Chadourne, de Mémoires et Récits 
de Frédéric Mistral et de tant d'au-
tres ouvrages remarquables, un roman 
de l'auteur de Néne, le Crime étrange de 
Lise Balzan. 

Tout le mystère du subconscient est 
dévoilé, analysé, mis en scène, dans l'his-
toire de cette jeune fille hantée par le sou-
venir de son père mort au front dans des 
conditions mystérieuses. Sa mère s'est 
remariée et elle a justement épousé l'hom-
me qui sait l'affreux secret, la vérité sur 
la défaillance, cruellement châtiée, d'une 
partie des troupes lancées en avant en 
Champagne. Dès lors, entre cet homme 
et elle, un duel silencieux s'engage. Lise 
Balzan le hait d'instinct, et, pourtant, s'at-
tache à lui avec une sorte de frénésie 
névrosée traversée des obscurs et sauva-
ges appels de l'instinct sexuel. Situation 
shakspearienne, dominée par les fameu-
ses doctrines de freudisme. Et le dénoue-
ment de ce drame pathologique est d'une 
effrayante logique. 

La nouvelle qui suit est d'une tout 
autre inspiration. C'est presque du Cour-
teline, une satire vive et familière qui 
met en scène à la fois la « munie d'écrivas-
serie », comme disait Rivarol, et les idées 
bucoliques don s'enchantent certains 
contemporains, initiateurs inconscients 
du retour à la nature du dix-huitième 
siècle et de Rousseau. Quant au Chevalier 
fol qui voulait faire le bonheur d'aulrui, 
c'est proprement un conte de Voltaire, 
ou l'allégorie diaphane, êmaillée de 
détails exquis, mène, par des sentiers 
pittoresques, a la découverte de ce truis-
me d'apparence paradoxale : « En ce 
monde, les meilleures intentions ont le 
pire destin. » 

IL FAUT MARIER JEAN 
Par Henri ARDEL 

Ce roman, un de ceux où s'affirme av 
le plus d'autorité le talent délicat ^ 
infiniment nuancé de l'auteur, 6Xpri^ 
bien la joie grisante de revivre anw!6 

l'affreuse tourmente de 1914-1918 qui an-
ma les jeunes générations revenues ni* 
tranchées. Elles savouraient l'heur 
présente avec délice et retardait voW 
tiers les décisions sérieuses. Jean Da?" 
theray, fils unique, heureux héritie» 
d'une grosse fortune, titulaire d'uB 
Arme financière qui vaut une mine dV 
n'a qu'à laisser ses jours couler dans un 
oisiveté brillante, agrémentée de j6Uj? 
sportifs, de flirts émouvants, de bal« 
de fêtes, courtisé par la société, guetté pa» 
les mères qui ont des filles à pourvoir 
Tout le monde, môme sa mère et son 
on le conspire, pour l'amener à l'autel 
Amusant pourchas qui donne lieu à un» 
série d'incidents pittoresques, de scène» 
parfois dramatiques et de quiproquos di! 
vertissants. 

Chaque volume in-16 broché sous oou. 
verture illustrée. Prix : 3 fr. 50. 
— En vente à la Librairie Pion, 8, ru, 
Garanciôre, Paris-6e, et dans toutes le8 
bonnes librairies. 

LA NATURE 

Les fouilles de ces dernières années en 
Egypte ont fourni un si abondant mobi. 
lier qu'il est devenu possible d'étudier en 
détails l'ébénisterie des anciens : m8 
sièges, meubles et leurs modes d'aasem' 
blage. M. Henry de Morant en donne 
un excellent exposé dans La Nature, et 
l'agrémente des plus belles et des p'iUs 
caractéristiques figurations. 

La pédologie, science des sols, prend 
une place croissante en agronomie ; ses 
méthodes, ses résultats sont expliqués 
par M. Thérond. 

Pour remédier à notre pénurie de pétro-
le, on a imaginé les gazogènes a charbon 
de bois dont la mise au point est assez 
poussée pour que les chemins de fer de 
l'H.st en aient équipé un autorail. 

Voici une bonne revue des ennemis des 
ruches et des abeilles, avec l'indication 
des traitements qu'on y peut opposer. 

D'admirables photographies du pygsr-
gue, si rarement obse ve en nos pays 
suivent des données toutes nouvelles 
sur le chauffage électrique des cornues à 
gaz d'éclairage tandis que M. Devaux 
rassemble tout un bouquet de curiosités 
hydrodynamiques allant jusqu'aux plus 
énormes turbines réalisées dernière-
ment. 

Des souvenir s sur Plocq, le charmeur 
d'oiseaux, des conseils aux amateurs 
d'astronomie pour observer le ciel, des 
recettes et procédés utiles, l'analyse des 
livres récemment parus et des notes 
présentées à l'Académie des Sciences, des 
nouvelles technique.:, des inventions 
pratiques, une foule de renseignements 
pour les amaleui s de T. S. F., complè-
tent ce numéro, pareil, égal à tous ceux 
de La Nature qui font de cette revue 
l'iniiiateur des j-unes, l'informateur des, 
grands, la plus vivante, la plus agréable-
la plus précieuse des pubhcatkns frans 
çaises consacrées aux sciences et à leur 
applications. 

La Nature. — Revue des Sciences 
et de leurs applications à l'Art et à 
l'Industrie, 120, boulevard Saint-Ger-
main, Paris. 

SERVICE D'HIVER 1937-1938 
X><e Paris a /3Co«.lot3Lse> par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES 
BRIVE... (arrivée 

( départ. 
Gignac-Cr es sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuir] 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thedirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 

CAHORS j 3g£; 
Sept-Ponts 
Cieurac. 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB. 
i-, v. S'ci. i", r, r ci. i-, r, 3" et. S- cl. v.r.tra. l",J\S'ol. 

* 1 10 15 » — 20 20 21 50 » » 
» 10 27 » — 20 30 22 3 22 50 » 
» » 15 29 » — 0 38 2 36 5 12 » 

» 15 43 » — 0 40 2 48 5 40 » 
» » 16 59 » — 1 56 4 04 7 20 » 

8 14 12 28 17 5 18 3 — 2 1 4 19 7 33 » 
8 50 13 4 _ 18 34 — — —  , » 
9 12 13 36 17 42 18 52 — — 4 55 8 12 » 
9 19 13 43 — 18 58 — — _ — » 
9 24 13 48 19 2 — — — — » 
9 33 13 57 19 10 — — — » 
9 42 14 6 19 18 — — » 
9 55 14 19 18 4 19 27 — — 5 20 8 36 » 

10 4 14 28 — 19 35 — — — — » 
10 14 14 38 — 19 44 — — _ — » 
10 24 14 48 — 19 53 — — — — » 
10 34 14 58 — 20 2 — — _ — » 
10 42 15 6 — 20 9 — — — » 
10 51 15 15 18 39 20 18 — 3 32 5 57 9 13 » 
11 45 17 31 18 43 » .— 3 36 6 01 9 18 7 45 
11 56 17 42 — » — — — — 7 51 
12 11 17 57 — » — — — 8 1 
12 18 18 4 — » — — — 9 42 8 6 
12 46 18 31 19 28 » — — 6 44 10 3 8 28 
18 17 19 5 19 43 — 4 30 7 5 10 23 8 53 
14 07 » 20 30 » — 5 10 7 45 11 25 9 56 

jy& Toulouse à Paris par Cahors 

CAHORS... 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
LaChap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE.... j 
LIMOGES . | ^r • 
PARIS.. CAOarï. 
PARIS.. (O.)arr. 

OMNIB. Autorails 
1~, 2*. 3* Cl. 

EXP. 
i", 2-, 3- Cl. 

RAPIDE OMNIB. 
1" 1\ 3- cl. 

DIRECT EXP. EXP. 
1", r, 3* A. 1-, 2-, 3- CL 1", 2*, 3- ol. 

3 58 9 25 8 35 13 25 15 50 17 20 21 5 — 

6 11 10 50 9 17 14 6 16 35 18 12 21 46 — 

6 50 11 15 9 35 — 17 16 18 34 22 4 — 

7 26 11 40 — — 17 56 18 57 — 

7 34 11 45 — — 18 4 — — — 

7 44 11 54 —. — 18 14 — — — 

7 50 11 59 10 9 14 58 18 20 19 14 22 40 — 

8 13 — 10 13 15 2 » 19 19 22 44 — 

8 27 — — » 19 30 — 

8 40 _ — » 19 41 — 

8 53 » 19 53 — — 

9 2 » 20 » — 

9 10 _ » 20 8 — — 

9 23 — 10 51 — » 20 18 23 24 — 

9 20 — — » 20 25 — — 

9 38 _ » 20 33 _ — 

9 45 — » 20 39 — — 

9 51 _ — » 20 45 — — 

10 4 11 12 — » 20 58 23 45 — 

10 32 — » 21 22 — — 

10 57 11 50 16 33 » 21 17 0 23 — 

» 11 58 16 39 » » 0 29 — 

» 13 22 18 5 » » 1 49 — 

» 13 35 18 14 » » 2 2 — 

» 18 52 23 23 » 6 43 — 

1 » 19 4 23 35 ! » » | 6 55 — 

RAPIDE 

.23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 

1 8 50 

(1) Un train mixte part de Gourde;, le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 15. 

Et-Benis-près-Martel 

Si- Denis- près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gasmac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrê!) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

Aurillac 
EXP. 

4 50 14 43 18 43 18 53 » 
4 58 14 §0 — 19 » » 
5 3 14 54 — 19 5 » 
5 11 15 2 — 19 12 » 
5 20 15 10 19 1 19 21 » 
5 26 15 16 — 19 28 » 
5 34 15 23 — 19 36 » 
5 55 15 40 — 19 53 » 
6 11 15 54 — 20 7 » 
6 30 16 5 19 49 20 19 » 
7 13 16 40 20 20 20 55 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Sirau (arrêt) 
Lamativie .'. 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Deuis-près-Martel. 

EXP. 

4 55 6 » 10 40 17 17 
5 30 6 23 11 18 17 55 » 
5 41 — 11 29 18 0 » 
5 56 — 11 43 18 21 » 
6 11 — U 58 18 36 » 
6 18 — 12 5 18 44 » 
6 33 7*11 12 14 19 4 » 
6 42 — 12 21 19 13 
6 51 — 12 28 19 21 » 
7 5 — 12 33 19 27 » 
7 12 7 30 12 40 19 34 » 

Le Buisson à Si-Denis près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat dép. 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt. 
Martel 

» 7 33 10 37 » 19 42 

» 8 39 12 » 17 58 20 46 

8 

8 

» 

19 

31 

9 13 
9 23 < 

Wl2 
10 30 

12 

IL 
VA 
13 

36 
48 
43 
56 

19 7 

19 18 

«.S 

21 
21 
18 
183 

21 
30 
17 
25 

8 35 10 36 14 » ta (S « 

II! 
8 42 10 56 14 7 sa* 18* 34 

8 51 11 7 14 V 18 42 S'-Denis-p.-M.ar.S 8 51 

St-Benis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 7 31 

7* 40 

Baladou. Arrêt. 
7* 48 

6 15 7 57 

6 24 8 2 

Sarlat 7 iin1 
31 

<sis 8 28 
5 33 

Le Buisson, ar. 1 6 17 9 » 

9 14 

9 27 

9 33 

9 37 
9 46 

naasaswB! 
ii m 
11 44 

Ï7"55 

18 39 

13 » 

13 13 

13 19 

13 22 

15 55 

16 24 

16 34 

16 49 
13_31 \ 17 » 
13 45 / 20 51 

20 59 13 53 

15 3 

15 48 
21 36 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT | 8 
Carsac 8 

8 
8 
8 

Grolejac 
St-Cifq-Madelqn 
Payrigna* <;ur.) 
GOURDON ..! 9 

29 
39 
45 
51 
58 
8 

17 
17 
17 
17 
17 
17 

6 
17 
28 
34 
41 
51 

» 
» 

» 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

Be Gourdon à Sarlat 
6 46 16 4 
6 55 16 12 
7 3 16 19 
7 21 16 24 
7 32 16 33 
7 46 I 16 46 

» 
» 
» 
» 
» 

» » » 10 1 15 45il9 45 
» » » » 13 46 19 7 23 18 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 23 38 
2 45 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 23 49 
— 7 50 11 42 » 14 24 20 2 

3 35 8 1 11 54 » 14 33 20 12 0 15 
— 8 10 12 3 » 14 42 10 21 — 

5 9 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 33 
5 21 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 43 
5 38 8 49 12 42 » 15 23 20 58 
5 49 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 2 
5 58 9 6 13 1 15 43 21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 15 52 21 25 
6 21 9 26 13 21 » 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 44 » 16 27 21 54 1 39 

» 19 4 » 23 35 ! 5 39 8 43 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j I* 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép 
CAPDENAC îf 
TOULOUSE ....' 

21 571 
(O.-soy) (Orsay) 

22 50 » 7 30 10 15 » » 
3 53 8 19 » 14 3 17 8 18 16 
4 14 8 44 » 14 23 17 29 18 52 
4 22 8 53 » 14 31 17 37 19 3 » 
4 29 9 » » 14 38 17 44 19 15 » 
4 35 9 8 » 14 42 17 48 19 I;9 » 
— 9 19 » — 17 59 19 57 » 

4 59 9 37 » 15 6 18 15 20 46 » 
5 10 9 50 15 16 18 26 21 7 » 
— 10 3 » — 18 38 » » 

5 29 10 13 » 15 34 18 48 21 42 » 
— 10 22 » 15 43 18 57 » » 

5 52 10 44 » 15 59 10 14 22 13 
6 1 10 53 » 16 8 19 23 22 26 » 
6 27 11 20 16 16 19 38 » 
9 56 !l5 28 19 13123 21 

Montait ban, Cahors à Libos 
Autorails BA.RCH.-VOT. Autorails; 

MONTAUBAN.. 
CAHORS 
CAHORS 
Merci! ès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzeeh 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS 
AGEN, 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 

2 
15 
19 
28 
34 
44 
48 
55 

2 
9 

19 
24 

10 50 14 6 16 25 
11 59 14 58 18 20 

12 » 15 51 18 " 5(T 
12* 9 16 9 18* 59 
12* 12 16 16 19* 2 
12 17 16 27 19 7 
12 22 16 35 19 12 
12 30 16 49 19 21 
12* 32 16 55 19* 23 
12 39 17 5 19 30 
12* 44 17 15 19* 35 
12* 49 17 25 19* 40 
12 57 17 38 19 48 
13 » i 17 46 19 51 
14 6 1 

Libos, Cahors à 
Autorails 

PENNE 
LIBOS... dép.. 6 45 9 15 

6 48 9 23 
6* 56 9 37 
7* » 9 47 
7 6 9 57 
7* 11 10 10 
7 15 10 17 

Luzeeh 7 23 10 38 
Parnac 7 28 10 51 
Douelle (Arrêt) 7* 32 11 » 
Mercuès 7* 35 11 8 
CAHORS 7 44 11 24 
CAHORS îT~2s 
MONTAUBAN 8 53 13 17 

Soniauban 
Autorails 

13 30 
13 55 
13 58 
14* 6 
14* 10 
14 16 
14* 22 
14 25 
14 33 
14 38 
14* 42 
14* 45 
14 54 

SXBV TIW ■ ItoBB 

17 31 
19 5 

18 14 
18 21 
18 32 
18 30 
18 46 
18 55 
19 » 
19 12 
19 21 
19 26 
19 32 
19«i5 

» 
» 

-Ss-ÎS-fë-

J>e Cahors à Capdenac 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-îa -Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine. 
CAPDENAC 

Cape 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

8 2 10 14 16 44 19 20 
8 11 10 25 16 55 19 31 
8 20 10 41 17 4 19 42 
8 28 10 59 17 12 19 51 
8 35 11 14 17 17 19 57 
8 46 11 43 17 28 20 10 
8 52 11 53 17 34 20 17 
8 59 12 17 17 41 20 29 
9 5 12 27 17 47 20 37 
9 16 12 44 17 59 20 52 
9 25 A titre 18 8 21 3 
9 
9 

33 
44 

essai 
jours de 

foire 

18 
18 

16 
27 

21 
21 

13 
26 

9 55 à Cajarc 18 38 21 38 

nao i "a Cahors 
7 11 11 49 19 37 » 
7 23 12 5 19 47 » 
7 34 12 19 19 56 » 
7 42 12 30 20 3 » 
7 52 12 45 20 13 
8 2 12 58 20 22 » 
8 9 13 7 20 28 » 
8 17 13 17 20 35 
8 23 13 25 20 41 
8 38 13 41 20 53 » 
8 43 13 48 20 58 » 
8 50 13 59 21 5 » 
8 59 14 14 21 14 » 
9 6 14 23 21 21 » 

wœmi 


